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l’édito Par Alix Girod de l’Ain.
tout ce qui nous a rendus 
heureux cette semaine
elle est partout


elle info
Le mouton est dans la rue • Les détenues dans l’œil de Bettina 
Rheims • Margot Robbie, reine du look • Justin Trudeau, 
l’homme post #MeToo. 


elle culture
elle cinéma • EXPOs • musiquE
Stefflon Don, nouvelle diva du hip-hop • Le photographe David 
Goldblatt en rétro XXL à Beaubourg • « Hard Sun », la série 
apocalyptique, débarque  • Le match des films d’animation.


elle livres
« Fugitive parce que reine », pour l’amour d’une mère • Le 
buzzolettres • Triomphe en vue pour « La Femme à la fenêtre ».


elle style
mode. La jupe boutonnée. Les chaussures à petit talon.  
La gazette fashion.


Beauté. Le make-up vert-de-gris. Trois spas à la montagne.


elle maG
sophie marceau  
Ses vérités sur sa carrière, sa vie, son célibat…


astro Les bonnes énergies qui vont guider votre année.
portrait Ovidie à l’assaut des dérives du porno.
phénomène Le 16e arrondissement se réinvente cool.
mode Joseph Altuzarra, créateur global.


elle mode
look Douze must have pour un dressing ultra smart.
hiver Neuf tenues pour rester chic par grand froid.


elle Beauté
cosméto Quand les émotions modifient notre peau.
make-up Un teint parfait ? Nos conseils pour l’obtenir.


elle vie privée
Du soleil dans l’assiette, les recettes faciles d’une grand-mère 
grecque • Cinq idées pour développer la concentration de  
nos enfants • Andermatt, la station suisse qui monte • C’est 
mon histoire : « J’ai revu mes filles après cinq ans d’absence »  


• Une journée avec la créatrice Mary Katrantzou. 


numéroscope et horoscope
fiches-cuisine Les pois chiches par Carrie Solomon.
la liste de nos envies
la Bd de soledad


13
14 


15


16


27
27


32


39
39 


46


50
50 


56
60
62
64


66
66
78


88
88
95


98


113
115
117
118


Ce numéro comporte, insérées entre les pages 114 et 115, 4 pages spéciales numérotées de I à IV 
(édition Alsace) ; ou 8 pages spéciales numérotées de I à VIII (édition Aquitaine) ; ou 4 pages 
spéciales numérotées de I à IV (édition Champagne-Ardenne-Lorraine) ; ou 8 pages spéciales 
numérotées de I à VIII (édition Côte d’Azur et Corse) ; ou 8 pages spéciales numérotées de I à VIII 
(édition Grand-Rhône-Alpes) ; ou 8 pages spéciales numérotées de I à VIII (édition Midi-Pyrénées) ; 
ou 8 pages spéciales numérotées de I à VIII (édition Pays de la Loire) ; ou 8 pages spéciales 
numérotées de I à VIII (édition Provence). Entre les pages 66 et 67, un encart jeté abonnement ELLE 
de 2 pages (kiosques de la France métropolitaine) et, posé contre la 4e de couverture, un catalogue 
Le Bon Marché Rive Gauche Mode-Beauté-Design de 92 pages (abonnés Hauts-de-Seine et Paris 
+ kiosques Paris). Ce numéro comporte un encart abonnement Dynapresse sur les exemplaires 
kiosques Suisse et des envois de correspondance sur la France métropolitaine + Dom-Tom.
Des exemplaires de ELLE n° 3765 sont vendus avec une Crème Mains Haute Nutrition Bio-Beauté 
by Nuxe pour 1,50 € en plus du magazine, soit 3,80 € l’offre, sur une partie de la diffusion kiosques 
France métropolitaine (liste des points de vente disponible sur elle.fr, rubrique “Beauté”). Offre vala-
ble du 16 février au 1er mars 2018. Dans la limite des stocks disponibles.


eN COUveRTURe
sophie marceau porte un pull (‘S Max Mara) et un collier (personnel). 
Maquillage anne Guilmard. Coiffure Bernard friboulet pour  
le salon Très Confidentiel. Réalisation diane Boulenger.  
Photo van mossevelde + n.


géRez vOTRe abONNemeNT / abONNez-vOUs /
pOsez vOs qUesTiONs
Par Internet : www.elleabo.com
Par e-mail : abonnementselle@cba.fr
Par téléphone : (00 33) 01 75 33 70 35
Par courrier : ELLE abonnements - CS 50002 - 59718 Lille cedex 09
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RÉDACTION EN CHEF ADJOINTE
MAGAZINE Alice Augustin. MODE Sylvia Jorif. 
ASSIStANtES DE lA réDActION Ségolène Delloye 
(6331) (Direction), Florence De Mont (6729) (rédaction 
en chef), Sophie Boucot (6853) (Mode), Sandrine Furet 
(Vie privée/lifestyle) (7685), Delphine lapeyrère  
(EllE Active) (6823). 
MAGAZINE 
Olivia de lamberterie, Françoise Delbecq, Nathalie Dolivo, 
édouard Dutour, caroline laurent-Simon, Marion ruggieri, 
Dorothée Werner (Grands reporters), catherine robin, 
Patrick Williams et chantal levy. Avec la collaboration  
de Florence Besson, Anne Diatkine, Nathalie Dupuis, 
Isabelle Duriez, Sophie Gachet. 
sERvICE CÉlÉbRITÉs 
Véronique Vatinos.
GuIDE CulTuREl (6466) 
Philomène Piégay (chef de service). 
Avec la collaboration de thomas Jean, Paul Sigognac, 
Florence trédez. 
lIvREs 
Olivia de lamberterie (chef de service). 
Avec la collaboration de Sandrine Mariette  
et Pascale Frey (Grand Prix des lectrices). 
MODE 
Anne Marie Brouillet (9461), Hortense Manga (9443), 
Jeanne le Bault (9427) (+ Market Editor) avec la 
collaboration de tamara taichman (9428), Marie 
lichtenberg, lara cviklinski, Diane Boulenger,Virginie 
Benarroch.
AccESSOIrES : avec la collaboration  
d’élisabeth Akessoul (9411) (+ Market Editor).  
StYlE : Aurélie Gaillard (9484). ENFANtS :  
avec la collaboration de charlotte Huguet (9422). 
DIrEctrIcE DE cAStING : Barbara Blanchard.
MErcHANDISING : Isabelle Merle (6278)
bEAuTÉ 
Isabelle Sansonetti (chef de rubrique). Julie chanut-
Bombard, Jeanne Deroo. coordination : Nathalie Grouard. 
Avec la collaboration de lauriane Seignier, chloé Dugast.
vIE pRIvÉE 
Avec la collaboration de Soline Delos, Julia Dion,  
Giulia Foïs, Hélène claudel, Héléna Villovitch,  
Julie Pujols-Benoît.  


DÊcO (9447 et 9449) Mireille Assénat  
(chef de service). Avec la collaboration  
de Sergio Da Silva et charlotte Huguet.  
cUISINE Avec la collaboration de carrie Solomon. 
ÉDITING 
Sandra Basch (chef de service).  
Avec Alexandre Mouawad et caroline Six (6031). 
sECRÉTARIAT DE RÉDACTION 
Karine lacoin (SGr adjointe). Marie Giraud-rouabah  
(1re Sr), Anne Alby, Sylvie Arnoux, Bernadette Duprat, 
Anne Fauvel, Sandrine Mariette, catherine Pagès, 
Margotte Uhalde.  
révision : Muriel Safar-Jaoui.  
Avec Anne Baron, Valia Breitembruch. 
RÉDACTEuR EN CHEF TECHNIquE 
Didier Fretel (6436), Philippe Gautrand (Adjoint). 
DIRECTION ARTIsTIquE ADJOINTE 
Véronique Bonsignore (6769), caroline Ignazi (6476). 
RÉDACTEuRs GRApHIsTEs 
Fabienne coron (1re maquettiste),  
tiphaine Bréguë, coralie Gallibour, Olivia Errard, carine 
Goujon, louis Hini, Marie Maramzine, Margaux Peillon.  
EllE à PArIS Nathalie Elbaz-Forissier.
pRODuCTION  
Sophie Steinberger (6809) (Magazine),  
Odile Bernard (6863) (Mode-beauté),  
Stéphanie Semedo (6008), tiffany Malone (6224) 
rESPONSABlE VOYAGES Isabelle canavési (6492).
pHOTO 
Marie-Odile Perulli (chef de service). rédacteurs : 
Béatrice labbé, Gwénaël Guillard.
pHOTOTHÈquE 
thérèse Genevois (7814) (chef de service),  
Êric Vieira de Souza (7815), claire Faure,  
Gwénaëlle Moreau, Béatrice d’Oléon. 
REvENTE pHOTOs ET TExTEs
Nelly Dhoutaut (6446 et 6485). 
ÉDITIONs RÉGIONAlEs 
Anne-cécile Sarfati (rédaction en chef). 
EllE à Paris.
FONDATION EllE Karine Guldemann (6572),  
chloé Freoa (7418). www.ellefondation.org
HOROsCOpE-NuMÉROsCOpE  
Didier Blau.


FONDATRICE : HÉlÈNE GORDON-lAZAREFF


pRÉsIDENT D’HONNEuR
GÉRANTE-DIRECTRICE DE lA publICATION


DIRECTRICE DE lA RÉDACTION
RÉDACTION EN CHEF


DIRECTRICE DE lA CRÉATION
DIRECTRICE DE l’IMAGE


sECRÉTAIRE GÉNÉRAl DE lA RÉDACTION
ÉDITORIAlIsTEs


Daniel Filipacchi
constance Benqué
Erin Doherty 
Katell Pouliquen (Magazine),
Danièle Gerkens (Vie privée/tourisme/Déco/cuisine),
élisabeth Martorell (Beauté), Brune de Margerie (Mode),
Anne-cécile Sarfati (EllE Active)
Genève Doherty
Sophie lamare
Jean-charles Gandia
Alix Girod de l’Ain, Olivia de lamberterie, 
Marion ruggieri, Dorothée Werner.


Pour joindre votre correspondant, tapez 01 41 34 suivi des 4 chiffres figurant à la suite de chaque service.
Si vous souhaitez envoyer un mail, les adresses sont à composer ainsi : prénom.nom@lagardere-active.com


• La reproduction, même partielle, des articles et illustrations parus dans ELLE est interdite. ELLE décline toute responsabilité pour les documents 


remis. Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. • Les indications de marques et les adresses qui figurent dans les pages rédactionnelles 
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DIRECTRICE GÉNÉRAlE DÉlÉGuÉE D’ÉDITION 
Anne-Marie labiny 
DIFFusION
Pascal Mouilley (6246) (Directeur),  
Sandra laï-shin-kong (8510), Nathalie Sacher (6455).
DIRECTRICE MARkETING ÉDITORIAl
Marie-Noëlle lebœuf. 
COMMuNICATION-RElATIONs pREssE
Stéphanie Videau-Aphatie (Directrice) (6180),  
Fanny Bellet (responsable promotion ) (6609).
FAbRICATION 
christophe choux, éve Malheurty.
EllE.FR
Flore Segalen (Directrice générale déléguée).
Adèle Bréau (rédactrice en chef) (8615), Stéphanie 
Moyal Kohen (rédactrice en chef adjointe) (9979). 
ÉDITIONs INTERNATIONAlEs 
(6221) CEO licences Internationales  
Médias François coruzzi.  
Direction éditoriale et publishing Valéria Bessolo 
llopiz (Directrice internationale EllE), avec Patricia Nagy 
(rédactrice), Morgane rohée, Katia Simon,  
et, pour les productions éditoriales, charlotte 
Deffe (rédactrice mode), Virginie Dolata (rédactrice 
célébrités et beauté). licences internationales médias, 
développement digital et syndication Mickaël Berret 
(Directeur), thérèse Genevois (Adjointe), Olivia ciardi,  
Nicolas Héron (coordinateurs), Séverine laporte 
(responsable droits d’auteur et syndication digitale),  
Pascal Iacono (responsable gestion base de données).


publICITÉ
lAGARDÈRE publICITÉ  10, rue thierry-le-luron, 
92300 levallois-Perret. tél. : 01 41 34 60 00.  
Pour leur écrire : prénom.nom@lagardere-active.com
caroline Pois (Directrice générale déléguée),  
camille Burnier Zink (Directrice commerciale),  
charlotte camus, Aurore Godon et Alice Vay  
(Directrices de publicité), Valérie Dedun-Quedville,  
Alice Descaves, Valérie Masson.  
Assistés de cendrie lambert, tracy thirez, Virginie Silo. 
Publicité littéraire : catherine Kolb et Virginie Guiot. 
Publicité elle.fr tél. : 01 41 34 91 26.
lAb’EllE (Opérations Spéciales et Brand content EllE) 
chantal-Marie de renty (Directrice de publicité lab’Elle), 
lucie Gras, laura Jechoux, Mélanie Van cleemput. 
Jeanne collomb (Directrice de création et de Production), 
Aurélie Batard, clémence challier, Audrey colladant,  
Nathalie teillet, claudia trouillat.
lAGARDÈRE MÉTROpOlEs  
(Publicité régionale) 
tél. : 01 77 66 30 00. Amélie Pouradier Duteil  
(Directrice générale adjointe). 
lAGARDÈRE GlObAl ADvERTIsING 
(Publicité internationale) François coruzzi (cEO)
Stéphanie Delattre (SVP/International Advertising)  
+33 (0) 1 41 34 90 69  
stephanie.delattre@lagardere-active.com  
MARkETING DIRECT  
Sandrine Mascle-Dufin (6274) (Directrice), claire rondel, 
assistées d’Arlette Kebreau.


EllE est édité par Hachette Filipacchi Associés, S.N.c. au capital 
de 78 300 €, l  ocataire-gérant, rcS Nanterre B324286319. 
Siège social : 149, rue Anatole-France, 92534 levallois-Perret 
cedex. Associés : Hachette Filipacchi Presse S.A.,  
lagardère Active S.A.S.
Dépôt légal : février 2018. © 2017 HFA.
commis. Parit. 0120 K 79216. ISSN 0013-6298. 
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Depuis plus de 30 ans, nous sélectionnons dans la nature ce qui se fait de mieux. À base d’extraits naturels, la gamme Oenobiol Capillaire
offre des produits pour la croissance* et la beauté des cheveux.


Oenobiol, révéler votrebeauténaturelle. oenobiol.com


OENOBIOL CAPILLAIRE
Croissance* et beauté des cheveux


POUR VOTRE SANTÉ, ÉVITEZ DE GRIGNOTER ENTRE LES REPAS - WWW.MANGERBOUGER.FR


Depuis plus de 30 ans, nous sélectionnons dans la nature ce qui se fait de mieux. À base d’extraits naturels, la gamme Oenobiol Capillaire 


oenobiol.com
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Avant-hier, vous fêtiez – ou pas – la Saint-Valentin avec votre chéri.e. Pardon 
de casser l’ambiance, mais vous êtes-vous demandé si c’était la dernière fois ? 
Il est possible de prédire scientifiquement l’espérance de vie d’un couple grâce 
à une formule mathématique testée sur 2000 Anglais, diffusée récemment 
dans la newsletter Time to Sign off (TTSO). Elle est infaillible, et précise à l’an-
née et au mois près, promis. On y va ?
L = 8 + 0.5Y - 0.2P + 0.9Hm + 0.3Mf + J - .03G - 0.5(Sm - Sf)2 + I + 1.5C.
En imaginant la tête de la lectrice, l’éditorialiste rit. Allez, je vous explique :  
L c’est la longévité du couple. Y, le nombre d’années de fréquentation du 
couple avant que l’histoire devienne sérieuse. P, le cumul du nombre de parte-
naires du couple (avant) (précision utile). Hm, l’importance que l’homme 
attache à la franchise dans le couple. Mf, l’importance que la femme attache 
à l’argent dans le couple. J, la somme de l’importance que chacun attache à 
l’humour. G, la somme de l’importance que chacun attache à l’apparence 
physique. Sm et Sf, l’importance que chacun accorde au sexe. I, la somme de 
l’importance qu’ils accordent à la belle-famille. Et C, la somme de l’importance 
qu’ils accordent aux enfants (N.B. : à chaque fois, l’importance est notée sur 
une échelle de 1 à 5. Attention, pour les couples de même sexe, c’est un peu 
différent puisque L = 8 + 0.5Y - 0.2P + 2J - 0.3G - 0.5(S1 - S2)2 - I + 1.5C (S1 et 
S2 étant les 2 partenaires). Ça va ? Bon, il y aurait beaucoup à dire : même 
en imaginant qu’un couple réussisse à finir ce calcul sans 1) être mort de vieil-
lesse ; 2) avoir divorcé pour divergence de talent mathématique ; 3) avoir 
menti effrontément sur le nombre de partenaires respectifs, cette histoire 
d’importance de l’argent pour la femme et d’importance de la franchise pour 
l’homme, ça fait un peu crisser des dents, pas vrai ? À la place, je vous propose 
une autre formule infaillible pour prévoir la longévité d’un couple. Je la tiens 
de ma grand-mère, sage d’entre les sages. Il s’agit de répondre à ces trois 
questions : 1) aurai-je toujours quelque chose à lui dire ? 2) ai-je envie que 
mes enfants lui ressemblent ? et 3) est-ce que je supporte ses défauts ? (les 
qualités gagnant de l’invisibilité avec le temps, croyez-moi sur parole là-des-
sus). Si vous répondez positivement à ces questions, votre couple durera 
30 ans, 7 mois et 21 jours. Au minimum. Si je suis en mesure de l’affirmer, c’est 
qu’il s’agit de la longévité du mien avec un homme dont j’ai mis trois sosies au 
monde et dont la poétique indolence continue à me faire rire, ce qui ne m’em-
pêche pas de lui en faire reproche chaque soir depuis 11 189 jours. Avec ou 
sans formule, je vous souhaite de vivre le même miracle. n


 par ALIx GIrod de L‘AIn
éditorialiste


CaLCuL
(senti)mental
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TOUT  
CE qui nous 


A rEndus 


heUreUx  
CEttE sEmAinE
par FLORENCE BESSON et éDOUARD DUTOUR


2


4


ON A PATTi SmiTh 
DANS LA POChE


« M Train », magnifique voyage 
au cœur de l’inspiration  


de l’artiste américaine à travers 
dix-huit rendez-vous, sort enfin  


en poche. On va pouvoir l’offrir  
à tous ceux qu’on aime. 


Les enfants 


parLent Le tuche


Les RÉpLiques cuLtes 
de La nÉo-FamiLLe 
GRoseiLLe Fusent 
dans Les couRs 


d’ÉcoLe. « t’es Là ou 
t’es pas Là ? », c’est  


Le nouveau « Lundi, 
c’est RavioLis ».  


et d’aiLLeuRs, c’est  
FRites, et puis des 


FRites tous Les jouRs ! 


1


On est Vénus 


de MiLO


Le hÉRos de 
« this is us » nous a 


oFFeRt L’Épisode 
Le pLus poiGnant 


de La sÉRie. un « diLF » 
(dad i’d Like to F…) 


qui nous Fait 
pLeuReR d’Émotion. 
miLo ventimiGLia, 


viens Là !


NANCy BAT DES RECORDS
Lady Pelosi a remporté le record du plus 
long discours de l’histoire des États-Unis 
(huit heures !) à la Chambre des 
représentants. La chef des démocrates  
y a défendu, debout, sans s’interrompre, 
le sort des « dreamers ».


5


LA SAiNT-VALENTiN REViENT 
Après des années de bouderie un peu 
snob à râler contre cette fête commerciale 
from UK, on a célébré l’amour avec  
ou sans Valentin, mais en compagnie  
de ceux qu’on chérit. Froid dehors, chaud 
dedans. Et haut les cœurs !


6
Les angLais 


sOnt syMpas


en anGLeteRRe, La viLLe 
de huLL RÉmunÈRe  
La GentiLLesse : Les 


bÉnÉvoLes ReÇoivent des 
huLLcoins qui donnent 


dRoit à des Remises  
chez Les commeRÇants. 
des scones ? une pinte ?  


si vous êtes GentiL,  
c’est GRatuit !


3 7
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Milo 
Ventimiglia


Cette belle limousine a réussi à s’échapper 
juste avant d’être conduite à l’abattoir et vit 
depuis un mois réfugiée dans un bois. Sa 
cavale a ému tous les Pays-Bas, à tel point 
que 50 000 € ont déjà été récoltés pour lui 
offrir une retraite paisible... #GoHermien


herMien 


nOus 


« éMeuh » !
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> SUR instagram


ELLE est partout


ELLE.FR, FacEbook, instagRam… LE mEiLLEuR dE « ELLE » Est En LignE.


> SUR facebook


Comment porter les nouvelles tendances, associer les pièces,  
se looker ? Toutes vos questions style trouvent leurs réponses et 
leurs solutions en un clic sur ELLE Store. Quèsaco ? Une plateforme 
imaginée par des journalistes et des influenceuses qui trient, 
ordonnent, mixent and matchent grandes et petites marques.  
Et, surtout, repèrent avant tout le monde les nouveaux créateurs 
canon. Alors, ne perdez pas un instant et venez speed-shopper 
chic et malin dans une boutique qui vous ressemble.


#jamaissansmonelle


Un bouquet de mimosa  
et son magazine préféré, 
quoi de mieux pour  
égayer sa semaine ? 
N’est-ce pas,  
@maisse13 ?  
Continuez à partager  
vos instants ELLE  
avec notre hashtag 
#jamaissansmonelle.
bit.ly/jamaissansmonellemaisse13


> SUR elle.fr


connaissEz-vous 
elle stoRE ?


TombE LA NEigE, C’EST L’ENChANTEmENT dANS  
LES jArdiNS dU PALAiS-royAL ET dANS ToUTE LA CAPiTALE ! 
LA PrEUvE ? voS iNSTAgrAmS SoNT ToUT bLANCS.
bit.ly/souslaneigefr


paris royal
> SUR instagram


oui, vous avez bien lu. nous sommes en 2018 et la coupe « à la tony 
vairelles » fait son come-back. classé parmi les pires coiffures,  
ce paria capillaire renaît de ses cendres sur instagram. une nouvelle 
qui a laissé la plupart d’entre vous circonspectes, voire scandalisées. 
ce qui est sûr, c’est qu’elle vous a fait réagir par milliers.
bit.ly/coupemulet


au sEcouRs,  
la coupe mulet revient


16
 F


É
v


Ri
ER


 2
0


18


E L L E .FR
15


Scarlett 
Johansson  
en 2003.


thibaut thomas







E L L E .FR
16


th
e 


fr
e


n
c


h
y


 s
ty


le
/


pa
c


iu
ll


o
 ; 


a
n


d
r


e
w


 j
o


e
y/


s
ta


r
tr


a
c


k
s/


a
b


a
c


a
 ; 


ju
s


ti
n


/
e


a
g


le
/a


b
a


c
a


.


16
 F


é
v


R
ie


R
 2


0
18


infoELLE


Pages diRigées PaR alice augustin. RédacteuRs : soline delos, édouaRd dutouR, manou FaRine, lena gschwind, PatRick williams.


bêle
de 
jour


> tendance


plus rock qu’une 


doudoune, plus hot 


qu’un manteau, la peau 


lainée est la parade 


stylée anti-glagla.
par Alice Augustin


la blogueuse  
camila coelho.
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ELLE info


Ça gèle et ça frise ! Non pas tant du côté de la chevelure, que 
de celui de la garde-robe. La peau de mouton, ou son dérivé 
– l’effet laine bouclée –, réchauffe ainsi le cœur et le corps des 
fashionistas les plus aguerries. On observe le retour en force 
de cette matière exhumée de la décennie 70 depuis que la 
griffe suédoise Acne Studios a fait de son cuir en peau retour-
née un best-seller largement copié par les marques de fast-
fashion. Aujourd’hui, dès que le mercure flirte avec les mini-
males, la peau lainée fait florès. Et parmi ce « troupeau »  
stylé, deux camps se tiennent tête. Flamboyante, la team 
 #moutonfunky s’amuse avec des peaux pop revisitées en blou-
son court et des néo-teddys. Rassurante, la team #moutontradi 
joue la carte plus animale avec frisettes naturelles inspirées de 
nos héroïnes bohèmes. Une tendance que l’on conseille, une 
fois n’est pas coutume, de suivre comme un mouton.


caroline 
de Maigret.


la créatrice 
gilda Ambrosio.


gigi Hadid. la tendanceuse 
Yoyo cao.


chloë sevigny.


la directrice 
artistique 
sofia sanchez 
de Betak.


la blogueuse 
Patricia Manfield.
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BUZZOMÈTRE l’aIR du tEmps En coup dE VEnt


Le bleu rouge. Parce 
que le bleu de travail 


passe au rouge, couleur 
phare de la saison. On 


retrousse nos manches ?  
(Le Mont Saint Michel)


Rodez. Parce qu’en 
même temps que les 


peintures de Le Corbusier 
au musée Soulages,  


on découvre l’Aveyron 
d’arrière-saison !


Michel Foucault.  
Parce que le 4e tome  


de son « Histoire  
de la sexualité », enfin  
paru chez Gallimard,  


est l’objet du désir.


Bruna Marquezine. 
Parce que la petite amie 
de Neymar, actrice de 
telenovelas, a embrasé 
la soirée d’anniversaire 


de la star du PSG. 


« GroKo ». Parce qu’on 
aime ce néologisme 


désignant la « grande 
coalition » d’Angela 


Merkel : « J’ai invité tes 
parents, #GroKo ! »


par ÉdouaRd dutouR


21 5


Le MOT Le LOOK Le SPOT Le MaîTre La iT girL


4


GroKo


ELLE. Quel a été l’élément 
déclencheur du projet ? 
BEttINa RHEIMS. Robert 
Badinter ! Il m’a longtemps 
demandé quand j’irai pho-
tographier les femmes en 
prison, ajoutant : « elles ont 
besoin qu’on les regarde ». 
J’ai écouté et lu les témoi-


gnages d’anciennes détenues exprimant la perte de 
leur féminité. Dès lors qu’on franchit les murs de la 
prison, disaient-elles, on n’est plus femme, par l’ab-
sence du regard de l’homme, le manque de soin,  la 
malbouffe ou les pilules qu’on avale pour tenir.
ELLE. Comment les photographier ?  
B.R. Je ne voulais aucun signe de détention sur les 
clichés. Je suis venue avec des vêtements, mon assis-
tante les a coiffées et maquillées, pour celles qui  
le  désiraient. J’ai demandé à chacune pourquoi  
elle avait accepté d’être photographiée, et toutes 
donnaient une raison : envie de se mettre sur un site 
de rencontres quand elle sortirait, envoyer une 
photo d’elle à une mère ou à des enfants pas vus 
depuis des années, pouvoir se regarder car il n’y a 
pas de miroir dans les prisons… 
ELLE. Pourquoi fallait-il des textes ?
B.R. Le soir, quand je sortais hagarde de ces jour-
nées, j’enregistrais sur mon téléphone les souvenirs 
de ma journée en vrac, mes émotions nourries de 
leurs paroles, car beaucoup se sont livrées. J’ai fina-
lement retranscrit sur le papier ces mots presque tels 
quels, en veillant à tout mélanger pour ne pas dévoi-
ler leur identité. Ils collent à ce qu’est la vie dans une 
prison avec ses douleurs et ses tristesses. S.d.
« détenues » (éd. Gallimard). « détenues », jusqu’au 
30 avril, château de Vincennes (94). 


FÉmInItÉ 
LIBÉRÉE


 3


BEttIna RhEIms a REncontRÉ 


dEs FEmmEs IncaRcÉRÉEs.  


Il En RÉsultE un lIVRE Et  


unE ExposItIon poIgnants. 


EntREtIEn aVEc unE 


photogRaphE EngagÉE.


> PriSONS
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rollers power  


Back to the 80’s ! On chausse ces sneakers 
stylées à patins bien roulés.


Rollers, Spring Court, en exclusivité au Bon Marché  
Rive Gauche, 450 €. 


la Reine Margot
C’est dans la tenue kitsch d’une patineuse, jupe à volants, justaucorps 
à paillettes, collant chair, que Margot Robbie occupe ces derniers 
temps le devant la scène.  Dans « Moi, Tonya » (en salle le 21 février, 
lire aussi p. 31), l’actrice australienne rejoue le destin tragique de 
Tonya Harding, championne badass entre triple loops et coups 
tordus. Mais, sortie de la patinoire, ce n’est plus la même histoire. Fini 


le mauvais goût, place à la justesse d’une fille qui a compris qu’elle 
n’avait pas besoin d’en faire des tonnes. Le jour comme la nuit, Robbie 
brille a minima : une combi jean mais sans accessoires, une mini-robe 
blanche mais en tweed, des boots en python mais portées avec un 
col roulé. Bref, son parcours mode est comme une démo de patinage 
réussie : de haut vol, précise et sans dérapage. A.A.


Le retour de La force
Vous reprendrez bien un shoot de C-3PO ? Une 


petite leçon de Yoda ? Alors que s’annonce 
une nouvelle série de films « Star Wars » par les 
créateurs de « Game of Thrones », Disneyland 
Paris dégaine combis cosmiques et lasers tout 


puissants pour une saison rhabillée aux cou-
leurs de la saga étoilée. Au programme, 


projections intergalactiques à ciel ouvert, 
patrouilles de stormtroopers, immersions 
en 3D et vaisseau secoué jusqu’au bout 


de l’hyperespace. Et si, après tout ça, la 
force n’est toujours pas avec vous, reste 


l’option burger spatial et frites météorites. Et 
souvenez-vous : le destin est ouvert. Tin tin 
tin, tin tintin, tin tintin ou le retour de la force... 
des attractions ! L.G. 


Disneyland Paris, jusqu’au 25 mars.


> look à la loupe


VersIoN JoUr VersIoN NUIT


> culte







La nature fait bien les choses.
160 CALORIES PAR POIGNÉE.*


Rendez-vous sur Almonds.fr


RICHE EN MAGNÉSIUM**


15NUTRIMENTS
ESSENTIELS
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La nouvelle est tombée comme un couperet : 
Xavier Dolan a guillotiné Jessica Chastain ! 
Dans son prochain film, « Ma Vie avec John 
F. Donovan », le cinéaste québécois a effacé au 
montage le personnage incarné par l’actrice 
américaine. Chauffés à vif depuis l’affaire 
Weinstein, on se réjouissait presque d’y voir la 
misogynie d’un jeune démiurge balayant le 
corps d’une femme. Pas de bol, la comédienne 
a étouffé le début de polémique en s’adressant 
au réalisateur sur Instagram : « Être un artiste à 
chaque instant, c’est changer ses idées et ses 
attentes. Je t’aime énormément… » Côté 
vocable, ça change du laconique « Je m’en bats 
les couilles » (comprendre que celles-ci n’ont 
pas encore été coupées !) adressé par Xavier 
Dolan à une critique qui l’accusait de faire du 
buzz. Au-delà du pseudo-scandale sur Twitter, 
qui dépasse rarement le niveau série Z, on est 
fascinés par le premier rôle : Xavier tout-puis-
sant ! Qui aujourd’hui oserait telle insolence (ou 
courage), faisant fi des questions financières ou 
du #Metoo, qui a mis Hollywood sur ses 
gardes ? Dieu Dolan, Xavier le Créateur, qui a 
droit de vie et de mort sur son œuvre. Rappe-
lons-nous que son premier film s’intitulait « J’ai tué 
ma mère » ! Alors, Jessica… Il faut dire que c’est 
drôlement tentant : imaginez pouvoir couper un 
ex ou une belle-mère (à tout hasard) au mon-
tage. Entre science et autofiction.


« coupez ! »


> le regard d’édouard


Un adepte de l’inclusion. Le Premier 
ministre canadien a soutenu avec 
vigueur la loi récente pour changer 
l’hymne national, lequel devient plus 
inclusif, puisque le genre de la chanson 
passe du masculin au neutre (on ne 
parle plus de « nos fils » dans les paroles 
mais d’un « nous » plus général). Il a éga-
lement provoqué une polémique en 
faisant, lors d’un discours, une blague 
sur le mot « mankind » (« humanité »), qu’il 
a transformé en « peoplekind » (suppri-
mant le « man » maudit, qui fait si Ancien 
Monde). À ELLE, cet homme est vraiment 
notre genre.


Un authentique féministe. Tout le monde 
se souvient de son vibrant plaidoyer, au 
Forum de Davos, en janvier, en faveur 
de l’égalité hommes-femmes. « Il faut 


> féminisme


Justin  


carrés v.I.P.  


Les nouvelles 
créoles ? Ces b.o. 


géo, follement 
graphiques ! 


Boucles d’oreilles en 
métal, Bijou Brigitte, 


5,95 €.


sexy et hypeR Respectueux 


des Femmes, Justin tRudeau 


seRait-il l’homme paRFait ?   


et l’incaRnation de l’èRe 


#Wetoo ? tRois Raisons  


d’y cRoiRe.


changer la culture des entreprises pour 
que les femmes y soient accueillies et 
valorisées ! » avait-il martelé. Logique 
pour un leader politique qui a imposé la 
parité absolue dans son gouvernement 
(15 hommes, 15 femmes) et ne perd pas 
une occasion de dénoncer le harcèle-
ment sexuel. Un sans-faute.


Un charisme certain. Jouissant d’une 
popularité record au Canada, cet anti-
Trump, apôtre d’une société « ouverte » 
et « multiculturelle », est apprécié par 
toutes les couches de la population : 
femmes, musulmans, gays, Amérin-
diens, sikhs… Mais ses opposants lui 
reprochent son côté rock star, people, 
roi de la com et du selfie, obsédé par 
les sondages d’opinion. Trudeau pour 
être vrai ? P.W.


time







TÉLÉRAMA


“UNE COMÉDIE PIQUANTE
ETDÉLICIEUSEMENTMODERNE.”







Chaud devant ! On a testé la nouvelle
Jaguar E-PACE en compagnie de l’actrice
Alix Bénézech, égérie Jaguar et membre


du jury du Elle Fashion Lab. Impressions de
conduite, design et fonctionnalités, on vous


dit tout sur le nouveau SUV compact de
la marque iconique et sur son ambassadrice


qui nous a accordé une interview
un peu spéciale à bord. En voiture.


FACILE À CONDUIRE
« Un moment de sensualité pure, de maîtrise totale, de supériorité sans ombrage. »
C’est ainsi que David Lodge évoquait la conduite d’une Jaguar dans son roman
Jeu de société en 1988. Passer la journée au volant d’une Jaguar ? On savait déjà
que c’était un privilège d’initiés. La marque nous a toujours fait rêver. On la connais-
sait confidentielle, pointue et… terriblement élégante. Même avant de presser le
bouton « Start », on savait qu’on touchait au luxe à l’état pur. À 9 h du matin, sous
une fine pluie, on s’est donc lancées. Nous qui sommes plus habituées à conduire
de petites citadines, on doit avouer qu’un SUV nous impressionnait. La E-PACE est
racée, athlétique et harmonieuse dans ses proportions. Et une fois au volant, la
magie opère. Notre première impression ? Nous avons la sensation d’être dans
une voiture sportive. La direction y est sensible, la reprise puissante, la conduite
dynamique, fluide et très silencieuse. C’est simple, la E-PACE fait tout le travail.
On s’engage sur la place de l’Étoile, confiantes et sécurisées par la hauteur de
l’assise. Il est presque 10 h, le pavé parisien nous appartient.


ELLE x JAGUAR
O P É R A T I O N S P É C I A L E


©
L
A
G
A
R
D
È
R
E


P
U
B
LI


C
IT


É
L
A
B
’E


LL
E


TEST DRIVE*


LE SUV COMPACT FÉMININ







ELLE x JAGUAR
O P É R A T I O N S P É C I A L E


UNE VOITURE RÉSOLUMENT FÉMININE
DES FINITIONS COUTURE
Qui a dit qu’un SUV ne pouvait pas être sexy ? À l’intérieur, le tableau de com-
mande ludique est tourné vers nous, le levier de vitesse nous rappelle un petit
joystick, on pourrait être au volant d’un kart. Oui, mais sacrément luxueux le
kart. Sous le toit panoramique, de l’espace et l’impression d’être inondées
de lumière en cette journée brumeuse. Une lumière qui nous permet de pro-
fiter du soin apporté aux détails. On est raides dingues du tableau de bord,
surpiqué d’un rouge ultra-chic. Le must ? Les sièges chauffants ! En ce mois de
janvier glacial, on ne pouvait pas rêver mieux. C’est simple, c’est la voiture idéale
pour un voyage entre copines : des rangements partout – pour sa bouteille d’eau,
son Smartphone, son portefeuille – et une connectivité qui a de quoi nous faire
oublier les longues heures de conduite sur la route des vacances. D’ailleurs, on
n’a pas attendu de retrouver Alix Bénézech pour connecter notre Smartphone en
Bluetooth et profiter du système audio enveloppant et à la définition impeccable.


Alix Bénézech, en plus d’être l’étoile montante du cinéma français et – excusez
du peu – la petite Frenchie du prochain Mission Impossible**, est membre du jury
du ELLE Fashion Lab et égérie Jaguar. Une marque « madeleine de Proust » dont
elle rêve depuis toute petite. Notre E-PACE fait mouche dès notre arrivée devant
le Royal Monceau où nous la retrouvons. Une fois ses sacs rangés dans le coffre,
ouvert d’un simple battement de pied, c’était parti pour une interview « carpool ».
Dans les rues de Paris, on a parlé de son rapport à la mode « fou et passionnel »,
de ses icônes – Audrey Hepburn et Marilyn Monroe, inspirantes dans leur style
et leur manière d’être – et de son envie d’être « surprise ». Comme cet après-midi
aux airs de road-trip où, en copilote hors pair maniant à la perfection le grand
écran tactile GPS, elle nous a fait rire et chanter avec sa playlist du moment le long
des grandes avenues haussmanniennes.
*Essai routier **Mission Impossible - Fall Out. Sortie le 1er août.
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C’EST LA VOITURE
IDÉALE POUR UN
VOYAGE ENTRE


COPINES !
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cultureELLE
La nouvelle star du rap british s’est installée 
à l’hôtel W, près de l’Opéra, pour deux 
journées de promo avec armes, perruques, 
managers, gardes du corps et bagages. 
Son nom est Don. Stefflon Don. Un nom de 
guerre et un titre honorifique (« don » signi-
fie professeur d’université en anglais) que 
Stephanie Allen, 26 ans, anglaise d’origine 
jamaïquaine, a conquis, dit-elle, à force de 
travail et de ténacité. Vêtue d’une flam-
boyante robe JW Anderson, de bottes Off-
White et d’une perruque de la maison 
Fosters Wigs, fondée en 1875, la dame 
commente, affable et impériale : « Au 
début, je trouvais que je n’étais pas à la 
hauteur de ce nom suggéré par un ami dj. 
Mais à force de bosser mon rap et mes 
sons en studio, j’ai fini par le mériter. 
Aujourd’hui, je suis officiellement un Don. » 
Ni don Juan au féminin (« lorsqu’un homme 
me plaît, je peux être timide », avoue-t-elle), 
ni Don Corleone (même si elle braque son 
revolver sur un homme dans la vidéo 
« 16 Shots »), Stefflon Don est déjà compa-
rée à Lil’ Kim ou Nicki Minaj pour l’agressi-
vité de son flow et son image ultra sexy. 
Mais elle peut aussi se faire plus chatte, 
comme dans le single « Hurtin’ Me », en 
compagnie de French Montana (45 mil-
lions de vues), et sa musique est riche d’in-
fluences : dancehall, grime, hip-hop des 
années 1990… Née à Birmingham, bercée 
au reggae et à Destiny’s Child, elle a émigré 
à 4 ans à Rotterdam avant de revenir à 
Londres, adolescente. « Mon père s’était 
installé en Hollande à cause de problèmes 
avec la loi et n’avait pas pu revenir en Angle-
terre. On est allés le voir pour les vacances 
et on est restés dix ans ! » Heureuse de s’être 
frottée à différentes cultures, elle se dit 
citoyenne du monde et attribue son succès 
à tout, sauf à la chance. « Certains veulent 
être avocats, moi j’ai décidé de devenir 
chanteuse très tôt, c’est aussi simple que 
ça. » Féministe, elle veut être un exemple 
pour toutes les femmes, surtout celles com-
plexées par leur poids. « Vouloir être maigre 
à tout prix est un diktat inventé par les 
médias. Dans la vraie vie, les femmes sont 
comme moi, voluptueuses », dit-elle dans un 
grand rire, en agitant ses ongles plus déco-
rés qu’un sapin de Noël. Convaincre, chez 
Stefflon Don, est une seconde nature.  n 
« HURTIN’ ME », par Stefflon Don et French 
Montana (Motown/Polydor).  


Stefflon Don à Paris,  
le 1er février.


musiqu
e


NOUveLLe DON !
FLambOyaNte et OUtRageUsemeNt sexy,  


La RappeUse aNgLaise steFFLON DON est bieN 


DéciDée à cONqUéRiR Le tRôNe De NOUveLLe 


ReiNe DU hip-hOp. par FLoRENcE TRéDEz  photographe  JéRÔME BoNNET 
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Enfin ! Le Centre Georges-Pompidou débobine une rétrospective XXL du Sud-Africain David 
Goldblatt, monument discret de la photographie documentaire. Blitz portrait d’un géant. 


Photo


CouP De CŒuR


AfricAN clic


MAriVAUX Le DétOUR ! par cARoLINE SIX


Un témoin : Goldblatt, ce sont soixante ans d’observation limpide et obstinée d’un pays. Né 
en 1930, issu d’une famille lituanienne ayant fui les pogroms, le photographe n’a eu de cesse 
de sillonner l’Afrique du Sud, documentant avec une colère calme les conditions complexes 
d’une histoire mutilée par les ségrégations raciale et sociale.   
Un œil : premiers panneaux de l’apartheid, middle class saisie dans l’ordinaire de la petite 
ville blanche de Boksburg, ghetto de Soweto, mineurs écrasés de fatigue ou fermiers afrika-
ners cadrés dans leur quotidien, l’histoire qu’enregistre Goldblatt s’écrit sans pathos ou 
traque militante de l’événement. Des images sèches, dominées par un noir et blanc cru, d’une 
clarté bouleversante. 
Un corpus : parmi quelque 200 photographies, l’exposition place en majesté la série des 
« Structures ». Y défilent des décennies de lieux de culte, monuments, espaces publics, comme 
autant de marqueurs d’histoire et d’idéologie. Entre œil conscient et activisme silencieux.      
« GoLDBLATT », du 21 février au 7 mai, centre Pompidou, Paris-4e, et du 20 février au 17 mars, librairie  
de la galerie Marian-Goodman, Paris-3e. 


Que de plaisir on prend et on donne dans ce 
« Jeu de l’amour et du hasard », où maîtres et 
valets échangent leurs rôles pour mieux s’ob-
server et sonder la vérité de leur cœur ! 
Colonnes classiques, bosquets et costumes 
d’époque pourraient sentir la  
poussière. Mais la scénographie, 
tous cintres dehors, annonce une 
autre couleur : une comédie qui fait 
la part belle à la jouissance pure de 
la mise en abyme. La sociétaire 
honoraire de la Comédie-Française 
Catherine Hiegel montre à nouveau 
son savoir-faire en matière de ripo-
linage de classiques, sans jouer la 
transposition. Marivaux est avant 


ELLE culture


1. Dépôt de bus Putco, 
Pretoria, 1983.
2. Vendeuse, Orlando 
West, Soweto, 1972.  
3. Petit propriétaire 
avec sa femme et  
leur fils aîné, environs 
de Randfontein, 
Gauteng, 1962.  
4. Passerelle 
enjambant la voie 
ferrée, Leeu Gamka, 
province du Cap-Est, 
30 août 2016.


tout un amoureux du théâtre et des  
vertus du masque, et la metteuse en scène lui 
rend hommage avec ces acteurs-là. Laure 
Calamy et Vincent Dedienne excellents dans 
ce carnaval des sentiments, flamboyants de 


générosité et de sincérité, hilarants. Tout en 
souplesse, ils exultent en jouant à jouer les 
domestiques propulsés dans la peau de leur 
maître, et face à leurs propres désirs. Alain 
Pralon (M. Orgon) surfe sur les planches 


avec gourmandise, tandis que le duo 
Clotilde Hesme/Nicolas Maury 
peine à exister. Marivaux a popula-
risé l’expression « tomber amou-
reux » : ici, chacun plonge dans son 
propre piège, en laissant un sillage 
doux-amer derrière lui.  n


« LE JEU DE L’AMoUR ET DU HASARD », 
de Marivaux, par catherine Hiegel. 
Jusqu’au 29 avril, Théâtre de la Porte 
Saint-Martin, Paris-10e. 


1


2


3


4


Vincent Dedienne 
(Arlequin) et Laure 


calamy (Lisette).


par MANoU FARINE







3,50€
chaque séance


pour tous
avec le PASS


dans
Télérama
ou sur


telerama.fr


AFCAE& BNP Paribas présentent


Du
21 février
au


6mars
2018


Projections,
animations,


avant-
premières,


pour partager
le plaisir


du cinéma dans
les salles
Art et Essai


La Ronde des couleurs
Des trésors plein ma poche
Le Grand Méchant Renard


et autres contes • Un conte peut
en cacher un autre • Coco


Paddington 2 • Zombillénium
Cadet d’eau douce • La Vallée


des loups • Lou et l’île aux sirènes
Agatha, ma voisine détective
Willy et les gardiens du lac


Le Voyage de Lila • Croc-Blanc
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par FRANÇoISE DELBEcQ


par PAUL SIGoGNAc


sÉRie


CiNÉmA


ELLE culture


5 ANs De 
réfleXiON


Revoilà ziggy Stardust ! Pour « Hard Sun », 
série apocalyptique où il imagine les cinq 
dernières années de l’humanité avant la  
fin du monde, le showrunner Neil Cross 
(« Luther ») s’est inspiré de « Five Years », la 
chanson qui ouvre « Ziggy Stardust », l’album 
mythologique de David Bowie paru en 
1972, et qu’on entend ici dans la B.O. Ce 
n’est pas la première fois que Bowie inspire 
la télé : on se souvient de la série « Life on 
Mars » où le héros, renversé par une voiture 
en 2006, se réveillait en 1973, au son du 
glam rock. « Hard Sun » est un beau thriller 
paranoïaque et londonien pour gros temps 
de réchauffement climatique. Nous suivons 
deux policiers que tout, comme il se doit, 
semble opposer : Elaine (Agyness Deyn,  
l’ex-mannequin chérie de Dior, Gaultier  
ou Vivienne Westwood) et Charlie (Jim  
Sturgess). Elaine a une vie douloureuse :  
son fils autiste a essayé de la poignarder. 
Charlie, sous ses airs de père de famille idéal 
(sa femme est enceinte de leur deuxième 
enfant), est cambrioleur à mi-temps et couche 
avec la veuve de son collègue. Au cours 
d’une enquête, l’électrique duo tombe sur 
une clé USB contenant ce que le gouverne-
ment et les services secrets du MI5 souhaitent 
cacher à tout prix pour éviter une panique 
universelle : une modélisation, nom de code 
Hard Sun, selon laquelle l’espèce humaine 
disparaîtra d’ici à cinq ans dans un désastre 
écologique. « Hard Sun » ou, comme dirait 
feu David Bowie : « Blackstar ».  n
« HARD SUN », lundi 19 février, 21 h, canal +.


Lion d’or à Venise, Golden Globe du meilleur réalisateur, 13 nominations aux Oscars… 
autant dire que le nouveau long-métrage de Guillermo del Toro est le film incontournable 
de ce début d’année. Est-ce sa dimension onirique qui nous va droit au cœur ? Son côté 
fantastique qui nous replonge en enfance ? Transposant le mythe de « La Belle et la Bête » 
dans l’Amérique des années 1960, en pleine guerre froide, Guillermo del Toro met en 
perspective les amours insoupçonnables entre une jeune femme muette (formidable Sally 
Hawkins, nommée pour l’Oscar de la meilleure actrice) et une créature amphibie. Le film 
est construit sur des oppositions  binaires : Eliza est muette, sa meilleure amie est très 
bavarde. Elisa a un imaginaire fantasque, les savants du laboratoire où elle fait le ménage 
ne raisonnent qu’en chiffres et algorithmes. Elle vit au-dessus d’un cinéma mais travaille en 
sous-sol… Il y a les bons qui acceptent la différence, les méchants qui en ont peur et la 
rejettent. « La Forme de l’eau » est donc un film sur la tolérance, et même sur la bienveillance 
– chercher l’humanité jusque chez les créatures les plus improbables. Une pure merveille.
« LA FoRME DE L’EAU », de Guillermo del Torro, avec aussi Michael Shannon, Richard Jenkins, octavia 
Spencer (2 h 03).


CouP


De


CŒuR


L’amOUR bestiaL


Sally Hawkins


Jim Sturgess et 
Agyness Deyn.
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TriPle lOse


lA sOrciÈre KAWAÏ
Son look. Japonais mais pas trop ! Si  
les studios nippons réalisent « Mary et 
la Fleur de la sorcière », l’histoire est 
néanmoins inspirée d’un roman anglais. 
Par conséquent, Mary, la mini-sorcière 
aux cheveux rouges, est à la fois kawaï 
et british !
Sa story. Ce n’est pas compliqué. Mary 
s’ennuie tellement, en vacances  chez sa 
grand-tante, qu’elle suit des chats dans la 
forêt et découvre une plante étrange   
aux propriétés magiques qui va la  
transporter à l’école des sorcières...
Ses pouvoirs. En une seule nuit, Mary est 
devenue une sorcière voyageant sur un balai et capable de se rendre 
invisible. Dès lors, qu’est-ce qui est important ? Obéir aux puissances 
diaboliques ou bien délivrer ses amis victimes d’un sort ? Suspense !
« MARY ET LA FLEUR DE LA SoRcIÈRE », de Hiromasa Yonebayashi (1 h 42).


lA PriNcesse GiVrée
Son look. Danois, mais pas que…  
Inspirée du chef-d’œuvre d’Andersen 
mais réalisée par les studios russes, 
cette « Princesse des Glaces » met en 
scène Gerda dans de ravissantes 
tenues de patineuse en peau de bête. 
Sa story. Ce n’est pas simple. Nous 
arrivons dans cette histoire au moment 
où Gerda a vaincu l’abominable Reine 
des neiges et sauvé la vie de son frère 
Kai. Un nouveau venu, le très mignon 
Rollan, la persuade d’entreprendre  
une quête dangereuse au prix de mille 
péripéties…


Ses pouvoirs. Promue « Princesse des Glaces », Gerda a désormais 
acquis des pouvoirs immenses. Les utilisera-t-elle pour congeler  
l’univers, ou bien pour le rendre plus chaleureux ? À votre avis ?  n
« LA PRINcESSE DES GLAcES », d’Aleksey Tsitsilin (1 h 28). 


Reine du triple axel, Tonya Harding fut la première patineuse artis-
tique américaine à avoir réussi, en 1991, cette figure acrobatique. 
Native de l’État d’Oregon, elle a cultivé une réputation sulfureuse. 
Maltraitée par sa mère (géniale Allison Janney, Golden Globe de 
la meilleure actrice dans un second rôle), battue par son mari, 
Tonya Harding fut mêlée à un fait divers qui lui coûta sa carrière. 
Accusée d’avoir été complice de l’agression de sa rivale Nancy 
Kerrigan, la veille des jeux Olympiques de Lillehammer en 1994, 
elle fut radiée à vie de la compétition. Ce sont toutes les étapes de 
cette anti-success story que raconte Craig Gillespie dans son 
docu-fiction. Mise en scène musclée, interviews reconstituées, un 
peu d’humour, beaucoup de flash-back, le portrait de cette héroïne 
incomprise et white trash est ultra convaincant. Margot Robbie est 
époustouflante en Tonya Harding et lui rend justice. Si la patineuse 
n’a jamais séduit les institutions sportives, Margot Robbie, elle, a 
fait craquer les membres de l’Academy. Elle vient de remporter une 
nomination pour l’Oscar de la meilleure actrice… F.D. 
« MoI, ToNYA », de craig Gillespie, avec aussi Sebastian Stan (2 h).


sOrciÈre 
cONTre 


PriNcesse


CiNÉ-mAtCh


ces FiLLes sONt iNcROyabLes ! Des 


cONtes D’aNDeRseN à L’imagiNaiRe 


japONais, DeUx FiLms D’aNimatiON NOUs 


tRaNspORteNt DaNs Des UNiveRs 


tOURNOyaNts, veRtigiNeUx et... 


maLéFiqUes ! DeUx héROïNes, aU chOix.


par HéLéNA VILLoVITcH


BioPiC


Bojana 
Novakovic 


(à gauche), 
Margot Robbie 


et Amy Fox 
(à droite). 
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Ce pRemieR Roman étinCelant Conjugue l’amouR d’une Fille 


pouR sa mèRe, suR le mode inConditionnel. par Olivia de lamberterie


de longues phrases traquant le mot juste et la vérité la plus nue, pas 
de paragraphes, donc pas de répit, l’écriture incroyablement dense 
de Violaine Huisman colle avec l’enfance essoufflée et inversée de 
deux petites filles, la narratrice et sa sœur aînée Elsa. Quand, 
 habituellement, les mères aident leurs enfants à grandir, dans un élan 
opposé, les fillettes donnent à leur maman la force de vivre. Elles 
perfusent de leur adoration cette femme dont on leur a balancé sans 
autre explication qu’elle était maniaco-dépressive, malade  mentale… 
mais que signifient ces termes glacés pour des petites oreilles de 
10 ans ? « Maman chérie que j’aime à la folie pour toute la vie – et 
pour l’éternité du monde entier », l’expression consacrée sonne 
comme une formule magique pour faire fondre la colère d’une mère 
hors cadre. Catherine conduit pied au plancher sur les Champs- 
Élysées, enchante ses filles autant qu’elle les entame, exulte ou traîne 
sa vie comme un boulet. Cette beauté renversante ne sait vivre qu’à 
tombeau ouvert.
la première partie assemble les souvenirs d’enfance de l’écrivaine, 


tremblement 


de mère


Violaine huisman


livreSELLE


fascinée par cette héroïne romanesque qui, lorsqu’on la bride ou 
qu’on lui passe la camisole, implore qu’on la traite en être humain. 
C’est à cela que s’emploie Violaine Huisman dans sa seconde par-
tie : Catherine n’est plus un personnage, mais une femme dont l’au-
teure explore les brèches, dévoile les carences affectives. Son père 
est une vermine, sa mère un mystère, ses premières années un cal-
vaire. Et que dire de son mari, grand bourgeois qui la fait vivre dans 
le luxe et la luxure ? Catherine, fracassée par l’égoïsme des siens, 
petite cousine littéraire de Zelda Fitzgerald, est aussi sa meilleure 
ennemie. La tristesse de ce premier roman au titre emprunté à Marcel 
Proust est contrebalancée par le panache d’une 
langue étonnante et par l’adoration qui infuse ces 
pages. C’est l’amour qui l’emporte dans la vie vécue 
comme une lutte des classes, comme une lutte tout 
court, de cette monarque sans royaume.  


« Fugitive parce que reine », de violaine Huisman 
(gallimard, 246 p.).











r
ic


h
a


r
d


 l
e


a
 ; 


pr
e


s
s


e
.


16
 F


é
v


R
ie


R
 2


0
18


Disponible en librairie et en numérique


Au « non »  
de tous  
les siens


rencontre


par Jeanne de ménibus


dans « le sang et le pardon », une scène rappelle furieusement 
l’attentat de « charlie Hebdo ». Elle fut pourtant écrite avant les  
événements. La sagacité, voire la prescience, de Nadeem Aslam 
doit certainement à son parcours. Né au Pakistan, il y a cinquante et 
un ans, d’un père poète et communiste, et d’une mère musulmane à 
la foi « inébranlable », il est adolescent quand sa famille fuit la répres-
sion du général Zia et s’installe en Angleterre. « Depuis, mon pays, 
ce sont les gens que j’aime. Ma nationalité, c’est ma table de travail. 
Je crois que tout est connecté. Ce qui survient ailleurs a nécessaire-
ment un impact ici. » Inspiré de faits réels, comme tous ses romans, 
celui-ci prend sa source dans l’histoire d’une Pakistanaise sommée 
d’accorder publiquement son pardon à l’assassin de son mari,  
mortellement touché par des tirs visant un agent américain. « J’ai voulu 
mettre en scène un personnage qui osait dire non. Une femme, bien 
sûr, car celles-ci remettent d’aplomb ce monde que les hommes 
s’appliquent à détruire. » Ainsi est née Nargis, qui subit une pression 
d’autant plus insoutenable qu’elle est chrétienne, dans un pays où 
chaque membre de cette minorité tremble d’être dénoncé pour délit 
de blasphème. La douceur naturelle de Nadeem Aslam se mue en 
une colère sourde dès qu’on évoque les conservateurs de tout bord. 
« C’est à eux que je m’adresse. Dans mes pages, ils sont traduits en 
justice. Pour moi, le sens de l’art consiste à empêcher toute chose de 
s’effacer. L’horreur du monde doit-elle en éclipser la beauté ? »
l’auteur de « la vaine attente » écrit la nuit, scrutant la lumière dans 
l’ombre, les épiphanies dans les détails. Sa prose élégiaque est 
semée d’images prégnantes, à haute portée symbolique. Ici, une 
chaîne humaine se constitue pour faire transiter des livres sacrés vers 
leur nouvelle bibliothèque. Là, des amants pourchassés se réfugient 
sur une île au milieu d’un fleuve, écrin de calme et 
d’amour dans le chaos. Toute sa virtuosité tient dans 
son aptitude à fusionner les contraires pour rétablir 
l’équilibre et, peut-être, « noyer la guerre dans son 
encrier ».  
« le sang et le pardOn », de nadeem aslam, traduit  
de l’anglais par claude et Jean demanuelli (seuil, 366 p.).


nadeem 


aslam
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ELLE livreS


le poche
c’était en 2007. Kate barry entraîne son 
compagnon Jean rolin à savannah,  
en Géorgie, à la découverte du « Deep 
South » de Flannery O’Connor, sur qui elle 
envisage de réaliser un film. Deux ans 
après la mort brutale de Kate, en 2013, 
Jean Rolin retourne à Savannah, emboî-
tant ses pas dans les séquences filmées 
par Kate. À travers les images dont elle est 
souvent absente : un ancien vétéran à la 
rue, des flaques d’eau, un cimetière 
marin… le lecteur aimanté ne voit qu’elle. 
Jean Rolin esquisse un portrait tremblé, au 
bord de l’effacement, empreint de cette 
grâce qui était le propre de sa compagne.
« savannaH », de Jean rolin (Folio, 116 p.).


l’AnniversAire
pour fêter les 20 ans de magie que nous 
a offerts « Harry potter », les éditions 
Gallimard ont eu l’excellente idée de  
rééditer le premier tome de la saga de 
l’apprenti sorcier en quatre magnifiques 
éditions collectors. Chacune porte les 
couleurs des maisons du célèbre pension-
nat Poudlard. Si vous préférez Gryffon-
dor, le symbole de la vie, lisez en rouge et 
or ; pour les amateurs de Poufsouffle, ce 
sera le jaune et le noir ; Serpentard s’illu-
mine de vert et d’argent, et Serdaigle de 
bleu et de bronze. Détail chic, les tranches 
des romans sont elles aussi colorées.  
Chapeau, Harry !
« Harry pOtter à l’écOle des sOrciers », 
de J.K. rowling (gallimard Jeunesse).


l’Album
cet ouvrage au trait et aux couleurs élé-
gants va dessiller les yeux de plus d’un 
lecteur. C’est la rentrée des classes. Sur 
son trente et un, Isaac, 10 ans, croise un 
garçon étrange qui lui propose d’échan-
ger son ombre contre un sac de billets. 
Isaac sait qu’il ne doit pas recevoir de 
l’argent d’un inconnu, mais il imagine aussi 
tous les vêtements à la mode, les consoles 
de jeux… qu’il pourra s’offrir en acceptant. 
Ce superbe livre ouvre une réflexion sur 
l’apparence, l’envie de posséder et le 
regard des autres sidérés de voir changer 
si vite Isaac. Un indispensable.  
« cOmme sOn Ombre », de laurent et prune 
cirelli (l’étagère du bas, dès 7 ans).


buzzolettres
par sandrine mariette
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ELLE livreS


tout le monde se lève pour Jean-paul  
shafran. Tous les auteurs répondent présent 
à ce libraire de Val-d’Isère, capable de 
déplacer des montagnes ! Pour la 18e année, 
son association, Vivre Livre, organise les ren-
contres littéraires de Val-d’Isère en partena-
riat avec Les Barmes de l’ours. Ce somptueux 
hôtel aime les écrivains et les accueille dans 
un décor de rêve pour la plus grande joie des 
vacanciers. La littérature, ça, c’est palace ! 
Alors, si vous avez envie de rencontrer vos 
auteurs préférés, demandez le programme :
mardi 20 février : vous pourrez écouter la 
superstar Marc Dugain nous expliquer 
 l’Amérique qu’il connaît comme personne 
(« Ils vont tuer Robert Kennedy »,  
Gallimard), l’impertinent François-
Henri Désérable nous raconter sa 
passion pour Romain Gary (« Un 
certain M. Piekielny », Gallimard) et 
l’étoile montante de cette rentrée 
d’hiver Emmanuelle Delacomptée 
nous parler d’amour au fin fond du 
Périgord noir (« La Soie du sanglier », 
JC Lattès).
Jeudi 22 février : Anne Berest 
contera l’incroyable destin de son 
arrière-grand-mère « Gabriële » 
(Stock), épouse du peintre Picabia et 
femme d’avant-garde, Olivia Elkaim 
dévoilera le drame de l’amour fou  
de Modigliani avec « Je suis Jeanne 
Hébuterne » (Stock) et Colombe 
Schneck confiera son histoire fami-
liale à travers son nouveau beau 
roman, « Les Guerres de mon père » (Stock).
les rencontres auront lieu au salon de thé  
Oh Crazy Barm’s, au cœur du village,  
avenue Olympique, à Val-d’Isère (participa-
tion 5 euros).
elles seront animées par Jean-Paul Shafran, 
formidable et passionné libraire du Bouque-
tiniste, et Olivia de Lamberterie, journaliste au 
magazine ELLE qui a la joie d’être partenaire 
de la manifestation pour la deuxième année. 
On vous attend nombreux. Et si vous voulez 
parler littérature, venez donc prendre un verre 
aux Barmes de l’ours, on vous attend !  
inscriptiOns à la librairie le bouquetiniste, 
la croix du sud, 73150 val-d’isère.  
tél. : 04 79 06 98 04. Facebook.com/crazybarms


rencontres 
au sommet


Festival


colombe 
schneck


marc 
dugain


anne 
berest


françois-henri 
désérable


emmanuelle 
delacomptée


olivia 
elkaim
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si vous aimez les thRilleRs 
psyChologiques implaCables, FonCez 
suR « la Femme à la FenêtRe »,  
tRiomphe en peRspeCtive. par pascale Frey


le crime pAie !


lorsque le new-yorkais daniel mallory embarque dans l’avion pour 
palm springs, un beau jour de 2016, il n’est encore qu’un éditeur de 
polars sur le point de partir en vacances ! Quelques milliers de miles 
plus tard, à son arrivée, il est devenu, sous le pseudonyme de  
A.J. Finn (emprunté à un bouledogue qu’il aimait beaucoup), un 
jeune espoir de la littérature, et sa messagerie est saturée. Le manus-
crit qu’il avait confié à une de ses amies agent a été acheté en 
quelques heures par plusieurs pays et par la Fox pour une adaptation 
au cinéma. Drôle d’aventure pour cet homme de 38 ans dont  
« La Femme à la fenêtre » sort un peu partout dans le monde en ce 
début d’année et est déjà numéro 1 dans la liste des meilleures ventes 
du « New York Times ».
a.J. Finn est un dingue de cinéma et si le titre de son roman est une 
nette référence à Hitchcock, c’est aussi un fou d’Agatha Christie, au 
point d’avoir étudié le « crime novel » à l’université. Mais le déclic se 
produit en 2012 avec la lecture de « Gone Girl » de Gillian Flynn, 
reine du policier psychologique. « C’est ce genre de livres que je 
voulais écrire, mais je n’avais pas la moindre intrigue en tête ! » C’est 
bizarrement la dépression qui va le sortir de l’impasse. Diagnostiqué 
bipolaire depuis ses 21 ans, il a tenté tous les traitements imagi-
nables. « Puis, un matin, je me suis senti incapable de me lever.  
Pendant des semaines, je suis resté cloîtré chez moi à regarder des 
films… et mes voisins d’en face. J’avais enfin mon histoire. » C’est ainsi 
qu’Anna, son héroïne, est née. Séparée de son mari et de sa fille, elle 
habite seule dans une grande maison de Harlem, abuse beaucoup 
de la bouteille et des anxiolytiques. Lorsqu’elle appelle la police 
parce qu’elle a vu une femme se faire assassiner de l’autre côté de 


la rue, personne ne la prend au sérieux. Débute 
alors une longue descente aux enfers. Pour A.J. Finn 
en revanche, les choses s’arrangent : aujourd’hui, 
trente-huit pays ont acheté ce suspense formidable-
ment orchestré avec cette héroïne que l’on aimerait 
tellement aider !  
« la Femme à la Fenêtre », de a.J. Finn, traduit  
de l’anglais par isabelle maillet (presses de la cité, 521 p.).


PHÉnoMÈne


a.j. finn
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Vous aimez travailler les matières, créer des vêtements,
dessiner, découper, coudre ou broder.


Vous rêvez d’avoir un jour votre propre marque ou votre boutique !
Vous souhaitez travailler sur les tendances


ou devenir chef de produit pour une marque de prêt-à-porter.


Vous êtes une jeune fille et vous avez entre 18 et 23 ans.


Participez à la 14e édition du concours ELLE Solidarité Mode
organisé par la Fondation ELLE etAmazon Mode.


Thème : déclinaisons de la chemise blanche


Tentez votre chance ! Participez à l’appel à candidatures.


Devenez lauréate de notre concours en intégrant une des trois écoles partenaires du projet.*
Pour connaître les modalités complètes de participation, rendez-vous sur le site


www.ellefondation.org ou téléphonez au 01 41 34 74 18.


* ESMOD; l’Ecole de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne ; Studio Berçot.


Lesmétiers de lamode
vous passionnent
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styleELLE


ArizonA 
frime
Poncho, franges et veau 
velours… on se glisse dans 
la tendance en fille indienne. 


poncho et sac, POLO RALPH 


LAUREN, 799 € et 379 €. 
chemise, FIGARET PARIs, 115 €. 


pantalon, BARBARA BUI, 540 €. 
ceinture, POLDER, 55 €. 


Bracelets, THOMAs sABO,  
de 79 à 198 €. Bagues « cœur 


signature » et « oiseau printanier », 
PANDORA, 39 € et 45 €. 
sandales, BOCAGE, 90 €. 
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peut-on looker  
la jupe 
boutonnée ?
par EVE MAENO


ouI


Si on décale un modèle strict avec un T-shirt ou un sweat.
Si on sophistique une pièce en denim avec un top couture.
Si on la branche avec des mules rock.
Si on l’accessoirise avec un sac smart.
Si on la déboutonne jusque mi-cuisse.
non


Si elle est trop courte.
Si on associe des coupes amples, effet sac garanti !


l’InSpIRatIon StReet


Quelques idées de looks à piquer sur le vif.


le bon 


ShoppIng


pour une première 
au théâtre.


pour un entretien 
d’embauche.


pour la réunion de 
parents d’élèves.
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ELLE style / mode


Rayée.  
SOEUR, 145 €.


Denim. 
LEON & HARPER, 145 €.


Décalée.
 UN JOUR AILLEURS, 129 €.


Fluide.
MAJE, 175 €.


1. Chemise en coton,  
PS PAUL SMItH, 385 €.
2. Jupe en jean,  
LES PEtItES, 195 €. 


3. Pochette en lin et cuir, 
PAUL & JOE, 456 €.
4. Solaires en métal,  
LIU.JO, 145 €.
5. Sandales en cuir  
et liège, tEXtO, 59 €.


1. Sweat-shirt « Paris », 
SANDRO EN 


EXCLUSIVItÊ POUR  


LE PRINtEMPS, 135 €. 
2. Sac « Madame Viv’ », 
ROGER VIVIER, 1 900 €. 
3. Boucles d’oreilles 
« Médaille » en  
argent plaqué or, 
tHOMAS SABO, 279 €.  
4. Jupe en coton Stretch, 
MAX MARA, 339 €. 
5. Sandales, StUARt 


WEItZMAN, 490 €. 


Denim. 


Fluide.


OUI


NON


Rayée.  


Décalée.


5. Sandales, STUART 


WEITZMAN,


PAUL & JOE, 456 €.


4. Solaires en métal,  


LIU.JO, 145 €.


5. Sandales en cuir  


et liège, 


SANDRO EN 


folk 


couture


urban  


chic 


1


1


2


3


4


5


3


2


4


5







CHEZ


NOS POMMES
ONT UNE HISTOIRE !


Val de Loire


Sud-est


Sud-ouest


Issue de terroirs de qualité


Elle ne grandit que sur des terres
d’exception, choisies avec soin
pour leur ensoleillement et la richesse
de leur sol.


Une pomme unique


La Pink Lady® est née du mariage
de deux variétés de pommes :
la Lady Williams et la Golden Delicious,
qui lui ont donné sa saveur et sa couleur
inimitables.


Cultivée par un collectif
de producteurs passionnés


Des hommes et des femmes investis
dans des vergers à taille humaine,
pour assurer une qualité optimale
et constante de nos fruits.


©
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Tellement plus qu’une pomme


Pour plus d’informations, rejoignez-nous sur :


www.pinkladyeurope.com
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ELLE style / mode


Ces esCaRpins pointus Font RésonneR leuRs aiguilles  


suR toutes les tRajeCtoiRes mode. par ÉLISABETH AKESSOUL


les petits talons 


On jOue avec les matières : vernis, satin, damassé… 
l’esprit est légèrement suranné et définitivement luxe.


On enrichit le sOulier avec un nœud  
en gros-grain, quelques perles ou une broche vintage.


On exagère le côtÉ dadame  
avec un petit sac très couture.


On dÉcale le tOut avec un jean ou un sweat…  
On est là pour courir les défilés, pas pour boire le thé !


Mode d’eMploi


en veau velours, 
DIOR, 790 €.


en crêpe de satin, 
CHRISTIAN LOUBOUTIN, 


675 €.


en tissu et cuir, boucle 
bijou, GEOX, 120 € .


en cuir, 
NEROGIARDINI, 


135 €.


en cuir verni, 
REPETTO, 325 €.


en cuir,  
WHAT FOR, 145 €.


en polyuréthane, 
ZARA, 29,95 €.


en cuir, MAJE, 275 €.


mOins De 


30€
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LA GAZETTE FASHION
Tendances, gRiFFes, bouTiques, siTes, inFos… chaque semaine, 


on vous dÉvoile le meilleuR de la mode.  
 par sophie gachet


Le matelassé signé Chanel est un de ces sacs mythiques qui sont tou-
jours dans l’air du temps, quelle que soit la saison. Mais, pendant que 
le classique continue sa route fashion, de petits nouveaux se font un 
nom. Comme le sac à dos plissé irisé porté par Clotilde Hesme au 
défilé couture ou la banane rose adoptée par Rita Ora. Sur le dos 
ou sur le ventre, les petits derniers siglés des deux C permettent de 
garder les mains libres. Ça mérite notre assentiment. chanel.com


c’est facile 
à copier ! 
UNe rObe FleUrIe 


Avec deS bOtteS 


comme chez chloÉ. 
osez poRTeR voTRe Tenue 
lÉgèRe avec des soulieRs 


anTi-FRoid.  
c’esT Tendance !


ba&sh ouvRe  


un pop-up sToRe 


jusqu’en juilleT au 


Royal monceau. 
37, avenue hoche, 


paris-8e. 


clap de Fin pouR 


bRuno FRisoni  


eT RogeR vivieR.  


le diRecTeuR 


aRTisTique a 


oFFiciÉ duRanT 


plus de seize ans 


dans la maison.


ELLE style / mode


les sacs
dont tout  


le monde parle…


rita ora


clotilde 


hesme


les OrIgINAUx 


de chanel 


hot 
spot


mercato
mode


où dÉcouvRiR  
lA NOUvelle 


cApSUle de  


lA redOUte ? 
Chez Brand Bazar. La 
collection printemps-


été 2018 de La Redoute, 
aux imprimés ultra frais, 


est développée par Lena 
François, directrice du 


prêt-à-porter, et 
Rosemary Rodriguez, 


directrice artistique de la 
maison. Elle a trouvé 


toute sa place dans ce 
multimarque très parisien. 


33, rue de sèvres, 6e. 
laredoute.fr, brandbazar.com 


UNe égérIe eN Or
Bella Hadid est la nouvelle image de la marque 
Bulgari. Elle représente la dernière ligne B.zero1, 
baptisée Labyrinth. Toujours inspirée par le 
Colisée de Rome, cette collection mélange l’or 
rose et l’or blanc pour un design très actuel. Elle 
s’ajoute aux nombreuses déclinaisons de ce 
bijou qui avait conquis Bella avant même qu’elle 
ne devienne l’égérie de la maison. bulgari.com







Format : 134 x 134 cm
Coloris : marine / bordeaux
Matière : acrylique


*Prix de vente en kiosque. Offre valable 2 mois, exclusivement réservée à la France métropolitaine. Après enregistrement de votre règlement, vous
recevrez votre 1er numéro de ELLE dans un délai de 3 semaines environ et sous 4 à 6 semaines environ lʼécharpe Yuss par pli séparé. Vous pouvez acquérir
séparément chaque numéro de ELLE au prix de 2,30€ et lʼécharpe Yuss au prix de 20€ dans la limite des stocks disponibles. Si vous nʼêtes pas satisfait, nous
vous remboursons immédiatement les numéros restant à servir sur simple demande. Conformément à la loi Informatique et Libertés du 6 janvier 1978 :
le droit dʼaccès, de rectification, de suppression et dʼopposition aux informations vous concernant peut sʼexercer auprès du Service Abonnements. Sauf
opposition formulée par écrit à lʼadresse suivante, les données peuvent être communiquées à des organismes extérieurs. Hachette Filipacchi Associés - 149,
rue Anatole France - 92534 Levallois-Perret cedex - RCS Nanterre B 324 286 319.


à renvoyer sous enveloppe non affranchie à ELLE : Libre réponse 80168 - 59789 LILLE cedex 9
Bulletin d’abonnement


PLUS SIMPLE, PLUS RAPIDE, ABONNEZ-VOUS AUSSI SUR INTERNET : www.echarpexxl.elleabo.com


Nom :


Prénom :


N°/Voie :


Cplt adresse :


Code postal : Ville :


Je laisse mon adresse email pour recevoir toutes les informations liées à mon cadeau.


Email :


Je souhaite être informé(e) des offres commerciales de ELLE.
Je souhaite être informé(e) des offres commerciales des partenaires de ELLE.


N° Tél.


Mme
Mlle
Mr


ELLE -Service Abonnement
CS 50002
59718 Lille cedex 09


NOUS CONTACTER
01 75 33 70 35 - Lundi au
vendredi de 8h30 à 19h - Samedi
de 9h à 13h - Prix d’un appel local


abonnementselle@cba.fr


Chèque bancaire ou postal à l’ordre de ELLE


N°


M M A A Date et signature obligatoiresExpire fin:


Je règle par :


HFM LLFG5


Oui,


PLUS SIMPLE, PLUS RAPIDE, ABONNEZ-VOUS AUSSI SUR INTERNET : 


je désire m’abonner à ELLE et recevoir les
35 prochains numéros + l’écharpe Yuss
au prix de 39,90€ seulement au lieu de 100,50€*,
Soit 60,60€ d’économie


ABONNEZ-VOUS À


Une grande écharpe
douce, élégante et très
tendance pour affronter
confortablement l’hiver.


+
35 NUMÉROS


(80,50€*)


au lieu de 100,50€


SEULEMENT
39,90


€


L’ÉCHARPE


(20€)(20 €)
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1. Pure Color Envy Ombres à Paupières Liquide, Estée Lauder, 30 €. 2. Ombre à Paupières, Colibri, H&M, 
7,99 €. 3. Fard à Paupières, Metal Crush, Black n° 1, Kat Von D chez Sephora, 21 €. 4. Vernis à Ongles, Color 
Show, Saturn, Maybelline, 3,90 €. 5. Ombre à Paupières Crème, Ombre Première, Verderame, Chanel, 32 €. 
6. Velvet Shadow Stick, Frioul, Nars, 26 €. 7. Phyto-Khol Star Waterproof, Mystic Green, Sisley, 37 €. 
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LES BONS TIPS
Pour porter ces fards 
iridescents, on suit les 
conseils de Patrick 
Lorentz, make-up artist 
senior Estée Lauder. 


EN LIgNE 


ScINTILLaNTE 


Travaillez l’ombre en 
eye-liner épais, le long 
de la frange des cils 
supérieurs. Pour un effet 
plus intense, ajoutez  
un trait de crayon 
métallique émeraude 
sous le fard. Sur la 
bouche, évitez les 
rouges glossy et irisés.  


EN SmOky 


« ScaraBéE » 
Coloriez la paupière 
mobile au crayon  
gras noir, estompez 
avec un pinceau, puis 
superposez un fard 
ébène mat pour le fixer. 
Ajoutez l’ombre  
vert-de-gris au centre  
et estompez de gauche 
à droite avec le doigt 
pour fondre la texture. 
Si votre paupière est 
étroite, laissez-la nude, 
et soulignez seulement 
la racine des cils du bas 
avec le fard iridescent.
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NuaNcée de kaki et de silveR, uNe couleuR 


oRigiNale qui Fait pétilleR tous les iRis. 


par Lauriane Seignier


ELLE style /BeAUtÉ


Le vert-de-gris 
il n’y a pas plus chic !


makE-uP
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Spa aman Le méLézin 
à CourCheveL 1850  


On y fait quoi ? Des soins holistiques 
asiatiques : rituel tibétain pour le visage, 
enveloppement à la poudre d’améthyste 
ou massage thaï pour le corps, bienvenus 
pour ponctuer une journée de ski. Dans  
ce cocon luxueusement zen, on se délecte 
des bienfaits des produits maison, essences 
de plantes, brumes parfumées et autres 
pochons d’herbes aromatiques. 
C’est comment ? Plus de 750 m2 sur deux 
niveaux creusés dans la montagne, sous le 
palace. Murs en bois de cèdre et 
panneaux de paille, mobilier et statuettes 
traditionnels, lumières douces... Tout ici 
invite à renouer avec soi. Les cinq cabines 
(dont deux doubles) sont spacieuses et la 
salle de yoga est inspirante, avec ses 
photos de neige et de sapins qui donnent 
l’impression de surplomber les pistes. 
Le plus ? La cuisine « washoku » (« harmonie 
dans l’assiette ») du restaurant japonais 
Nama, servie dans une sublime vaisselle. 
140 € le massage des jambes et pieds après-ski 
(45 mn). 310, rue de Bellecôte, 73120 Saint-Bon-
Tarentaise. Tél. : 04 79 08 01 33. aman.com


par Jeanne DerOO et ISaBeLLe SanSOneTTI


la montagne se pique d’holistique.


un Spa dans 
la neige


Le Four SeaSonS  
à megève


On y fait quoi ? Une formule beauté 
complète avec un large choix de marques 
pointues. Au menu, un soin cheveux 5 étoiles 
de Leonor Greyl, un nettoyage de peau  
de Swiss Perfection aux formules végétales, 
une manucure griffée Kure Bazaar et un 
massage avec les produits australiens 
Sodashi, pro de l’aromathérapie. Pour 
pousser plus loin la remise à neuf, il y a aussi 
un ostéopathe et un coach sportif.
C’est comment ? Gigantesque :  900 m2 ! 
Côté déco, c’est sobre et élégant. En plus 
des habituels sauna et hammam, il y a sept 
salles de soins, une piscine intérieure et 
extérieure avec nage à contre-courant et 
vue sur la montagne. Le bassin est pavé de 
mosaïques bleues qui se reflètent dans les 
miroirs du plafond. Même l’espace 
cocooning fait rêver avec sa cheminée. 
Le plus ? La palette de soins est si grande 
qu’on se croirait dans un centre de bien-
être ! Et les praticiennes sont toutes passées 
par des spas d’hôtels 5 étoiles… 
150 € le soin Sodashi (50 mn). 373, chemin des 
Follières, 74120 Megève. Tél. : 04 50 21 12 11.


L’hôteL mont-BLanC  
à Chamonix


On y fait quoi ? Une vraie pause avec un 
soin visage et un modelage corps Clarins, 
une valeur sûre. La marque, qui a déjà  
bien rodé plusieurs spas à la montagne, a 
adapté sa carte aux sports d’hiver avec, 
par exemple, un massage Spécial Ski 
grâce auquel on récupère ses mollets, ou 
un Soin Super Hydratant, idéal après un 
abus de froid et de soleil.   
C’est comment ? Bluffant, grâce à une 
grande verrière qui offre une vue 
impressionnante sur le mont Blanc.  
Le spa propose un  sauna, un hammam,  
une douche sensorielle et plusieurs  
cabines de soins. à l’extérieur, la piscine  
de 14 m permet de s’offrir quelques 
longueurs délassantes.
Le plus ? L’accès à la piscine et aux 
installations est ouvert aux non-résidents 
(30 € les 2 h). Et, rare mais appréciable,  
les enfants sont admis au spa et ont  
même le droit, dès 5 ans, à un soin.  n
120 € le Modelage Soin Haute Montagne  
Spécial Ski (1 h 15). 62, allée du Majestic, 74400 
Chamonix-Mont-Blanc. Tél. : 04 50 53 05 64.
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(1) 12,90€ prix de lancement maximum conseillé en magasin. Flacon 30 ml, 43€ les 100 ml.
Offre valable du 15 mars au 4 avril 2018, non cumulable avec d’autres offres promotionnelles.


Rendez-vous dans les 680 magasins Yves Rocher en France métropolitaine ou sur yves-rocher.frY
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INNOVATION TEINT
À L’EAU CELLULAIRE D’EDULIS
RECONNU POUR SES PROPRIÉTÉS HYDRATANTES
ET CULTIVÉ EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE
À LA GACILLY


PRIX DÉCOUVERTE


SANS ALCOOL
SANS SILICONE
SANS PARABÈNE


LeNudede teint
qui nedessèchepasmapeau!


12€90 (1)
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Pourquoi aime-t-on autant Sophie Marceau ? Sans doute parce 
qu’on a grandi avec elle et que chacun de ses films semble corres-
pondre à une étape de notre vie. Raison de plus pour scruter 
« Mme Mills, une voisine si parfaite », qu’elle a écrit et réalisé et dans 
lequel elle joue le rôle d’Hélène, une femme sans compagnon, auto-
nome, indécrottablement romantique (elle est éditrice de romans à 
l’eau de rose). Un personnage qui mène une existence étrangement 
proche de la sienne ces temps-ci. À ses côtés, Pierre Richard incarne 
un charmant arnaqueur déguisé en vieille dame (Mme Mills). Avec 
ses airs de « Madame Doubtfire », le film est léger et fantasque, 
un feel good movie rappelant ces comédies américaines des 
années 1950. Et se révèle une réjouissante ode au cinéma, cet art de 
fabuler, de grimer la réalité afin d’éviter un quotidien trop pesant.
Un quotidien pesant, c’est sans doute de cela que Sophie Marceau 
a voulu s’écarter en écrivant ce scénario. En 2016, elle a connu une 
année éprouvante : mort d’Andrzej Zulawski, son ancien compa-
gnon et père de son fils, décès de sa mère adorée, rupture avec le 
chef Cyril Lignac. On la disait solitaire, déprimée. Pourtant, la voilà 
qui revient, forte et rayonnante (à 51 ans, sa beauté juvénile impres-
sionne), affichant ce naturel et ce franc-parler qui ne cessent de nous 
séduire. C’est aussi cela qu’on aime chez elle : cette manière de ne 
jamais calculer, de marcher à l’instinct, d’écouter son cœur et ses 
envies. Avec simplicité, sans affectation. Comme si votre cousine 
préférée faisait du cinéma. Sophie  Marceau ? Pour paraphraser 
Sartre, on pourrait dire qu’elle est une femme « faite de toutes les 
femmes et qui les vaut toutes et que vaut n’importe qui ».


ELLE. Vous avez choisi de réaliser une comédie alors que vous 
aviez jusque-là signé des films plutôt sombres, pourquoi ?
SoPhiE MarcEau. J’avais envie de quelque chose de léger, de 
positif. Je voulais un film qui ne soit pas dans le cynisme ou la moque-
rie. Créer une sorte de bulle, dans laquelle on s’autorise à rêver, à se 
raconter des histoires. D’ailleurs, c’est un peu ce que fait le person-
nage central joué par Pierre Richard : c’est un arnaqueur, qui se 
déguise en femme, qui fait croire des choses aux gens. C’est un type 
pas très catholique, mais il illumine leur quotidien, mine de rien. J’aime 
ce genre de personnes.


par Patrick wiLLiaMS photographes Van MoSSEVELdE + n réalisation dianE bouLEngEr


elle s’était Faite discRÈte et la Revoilà avec  


« MMe Mills, une voisine si paRFaite », une Réjouissante coMédie  


à l’aMéRicaine qu’elle a écRite, Réalisée et jouée. RencontRe  


avec une staR plus vRaie et Rayonnante que jaMais.


ELLE. c’est important pour vous de se raconter des histoires ?
S.M. C’est primordial, oui ! Enfant, dans le milieu où j’ai grandi, on 
n’avait pas accès à la culture, aux voyages, au monde extérieur. Mes 
parents travaillaient dur, on menait une vie simple. Alors, je rêvais. Je 
me fabriquais des petits scénarios avec un bâton, un coin de jardin, 
un terrain vague. Je n’ai jamais pensé être actrice ou réalisatrice 
– des métiers qui me semblaient hors de portée –, mais j’avais de 
l’imagination. L’existence n’est pas toujours gaie, mais on peut se 
raconter des histoires et y croire. Cela m’a beaucoup aidée dans la 
vie. J’ai voulu transmettre cela dans mon film.


ELLE. Quand on se lance dans un projet, on est souvent surpris 
par le résultat. Qu’avez-vous appris sur vous-même en faisant 
cette comédie ?
S.M. Je me rends compte que ce film parle beaucoup de moi. Le 
personnage féminin, Hélène, me ressemble drôlement. Au départ, 
pourtant, le scénario était axé sur celui de l’arnaqueur. Mais, au final, 
c’est un portrait en miroir. Cette femme assez indépendante, qui rêve 
d’amour, qui aime prendre les commandes, agir, assumer la respon-
sabilité de ses actes, c’est tout moi. Dès que je suis au sein d’un 
groupe, je suis la première à dire : « Allez, on y va ! Toi, tu n’as qu’à 
faire ça ! Et toi, ça ! » [Rires.]


ELLE. Vous avez dit qu’il était très dur pour vous de réaliser un 
film. alors pourquoi vous lancer si c’est douloureux ?
S.M. Parce que j’adore les contraintes ! Et dans le cinéma, il n’y a que 
ça. Tout est compliqué, la moindre scène à tourner pose question. J’ai 
l’impression d’être un sculpteur qui a les mains dans la matière. 
Quand vous créez quelque chose, il y a une part de douleur, mais 
aussi beaucoup de satisfactions. La seule chose qui peut vous empê-
cher de vous lancer, c’est la peur. On vit dans un monde qui cherche 
à nous effrayer. Dès l’enfance, on nous dit : « Attention, tu vas te faire 
mal, tu ne vas pas y arriver. » C’est terrible, la pression qu’on nous met.


ELLE. il y a aussi la peur liée à l’échec. Vous avez connu des grands 
succès, mais aussi des flops. comment les avez-vous vécus ?
S.M. L’échec, le succès, j’essaie de ne pas y accorder trop 


Action!
Sophie MArceAu
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Mon héroïnE, 
cEttE fEMME 


indéPEndantE, 
Qui rêVE 


d’aMour, Qui 
aiME PrEndrE  


LES coMMandES, 
agir, c’ESt 
tout Moi. 


(
)
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d’importance. Bien sûr, c’est agréable que votre film soit 
bien accueilli. Mais l’essentiel pour moi, c’est de se lancer, de faire. 
Le résultat compte peu, au fond. C’est dans l’action que l’on trouve la 
satisfaction, le sens des choses. Cela réveille les émotions, l’intelli-
gence. Soudain, vous vous sentez plus vivant.


ELLE. ces derniers temps, on s’est un peu inquiété pour vous. 
Vous ne donniez plus de nouvelles. Vous étiez notamment 
absente des réseaux sociaux, après y avoir été très active…
S.M. Il y a des moments où il faut que je coupe tout. C’est vital. Les 
réseaux sociaux sont si chronophages. Ils vous rendent autocentré. 
À trop les utiliser, je ne vivais plus que dans le monde de Sophie 
 Marceau : je disais quelque chose, je postais une image et, tout de 
suite, il me fallait aller voir les réactions. C’est 
ridicule. Ces outils peuvent être formidables. 
Mais, parfois, il faut savoir prendre du recul, 
réfléchir, faire le point.


ELLE. Vous avez toujours dit que vous aviez 
besoin de vivre à deux, d’être amoureuse. 
or, depuis plus d’un an, vous êtes célibataire. 
comment vivez-vous la solitude ?
S.M. Je fais comme tout le monde ! [Rires.] C’est 
la vie, j’apprends, je découvre de nouvelles 
choses. Ce qui m’arrive n’est pas passionnant, 
c’est assez banal. Certes, je suis seule, mais il ne 
faut pas dramatiser non plus… J’ai ma famille, 
mes amis. Je ne vis pas en Syrie sous les bombes. 
Tout cela, ce sont des problèmes de gens privi-
légiés. Et puis j’aime bien les épreuves qui se 
présentent dans l’existence. C’est intéressant, 
cela donne l’occasion d’affronter ses peurs, de 
se dépasser, de mieux se connaître.


ELLE. ces derniers mois ont été marqués par 
l’affaire weinstein et la campagne #Metoo. 
on ne vous a pas entendue… Pourquoi ?
S.M. Je trouve très bien ce qui s’est passé. Mais 
je ne pense pas que j’étais un élément indispensable dans cette 
affaire. Et puis, par nature, je n’aime pas trop les mouvements de 
groupe. Parler pour tout le monde, ce n’est pas dans mon caractère. 
Mais j’applaudis les femmes qui l’ont fait. Cela va permettre de mettre 
fin à des mœurs qui faisaient partie du quotidien. On pense souvent 
qu’une femme n’a qu’à dire « non » pour mettre un terme à un rapport 
de séduction qui lui déplaît. Mais c’est plus compliqué que cela. Cer-
taines, par exemple, n’ont pas eu l’éducation, l’environnement qui les 
autorisaient à refuser d’être importunées. Il est temps que cela 
change. Moi, je me suis souvent fait draguer lourdement, voire harce-
lée – ça nous est arrivé à toutes –, mais ma mère m’avait appris à dire : 
« Stop ! Tu me respectes ! » Tout le monde n’a pas eu cette chance.


ELLE. Votre carrière est assez irrégulière. il y a des périodes où 
vous jouez beaucoup, d’autres où vous vous faites très discrète. 
À quoi cela est-il dû ?
S.M. Je n’ai pas une ambition démesurée. Je n’aime pas être au centre 
de l’attention. Et je n’ai jamais été prête à tout sacrifier pour ma car-
rière. Au contraire, dans ma vie, j’ai essayé de mener plusieurs choses 
de front : être mère, amoureuse, actrice. Cela ne m’a jamais coûté de 


prendre une décision qui pouvait porter préjudice à mon parcours 
professionnel. Pour moi, c’était normal, cela faisait partie de ce que 
je suis. Il faut se souvenir que je suis arrivée dans ce milieu un peu par 
hasard. Le casting de « La Boum », le succès énorme qui s’en est suivi, 
tout cela a eu lieu par surprise. Au cinéma, au fil des ans, je suis allée 
vers des projets qui m’intéressaient, sans calculer, sans penser à ma 
carrière. Et je continue aujourd’hui.


ELLE. Votre fils, Vincent, a 22 ans et étudie en angleterre, votre 
fille, Juliette, a 15 ans, un âge où l’on devient plus indé pendante. 
Que cela vous fait-il de les voir grandir et se détacher de vous ?
S.M. C’est un mélange de joie et d’inquiétude. Mon fils se lance 
dans la vie, c’est une nouvelle étape qui appelle de nouvelles ques-


tions. Je me rappelle comment j’étais à 20 ans, 
je sais que ce n’est pas toujours évident, mais 
en même temps qu’il faut traverser cette 
épreuve. C’est tout le problème d’être parent : 
on a envie de les  protéger tout en sachant que 
les douleurs et les doutes sont nécessaires 
pour grandir. L’important, c’est qu’on soit là et 
qu’ils sachent qu’ils peuvent compter sur nous. 
Mes enfants ont besoin d’une figure rassu-
rante, stable et j’ai l’impression de la leur 
 donner. Enfin, j’espère ! [Rires.]


ELLE. Souhaitez-vous être une figure stable 
parce que vous-même avez été lâchée tôt 
dans le monde du cinéma ?
S.M. C’est vrai que le succès de « La Boum » a 
été une déflagration. À 14 ans, c’était violent de 
connaître une telle notoriété. Cela a été un 
grand bouleversement au sein même de ma 
famille et on s’est tous un peu perdus là-dedans. 
Mais, heureusement, j’avais un cadre. Sans ça, 
j’aurais pu partir en vrille. Mes parents m’avaient 
donné des bases solides, simples, parfois un 
peu pesantes, mais qui avaient le mérite d’exis-
ter. On est poli, on range sa chambre, on ne 


s’écoute pas trop, on est dur avec soi-même. On aime le travail bien 
fait et on respecte les autres.


ELLE. depuis des années, vous faites invariablement partie des 
dix personnalités préférées des français. comment l’expliquez-
vous ?
S.M. Je dois avoir un côté réconfortant. Le public me connaît depuis 
longtemps, on a grandi ensemble. Tout va tellement vite aujourd’hui, 
le progrès, les technologies, qu’on est un peu perdu. On a besoin de 
se rassurer avec des vieilles bagnoles, des vieilles actrices et un bon 
pot-au-feu ! [Rires.]


ELLE. Qu’est-ce qui vous donne envie de vous réveiller le matin ?
S.M. Mais j’ai toujours envie de me réveiller le matin ! C’est une joie. 
Je trouve ça miraculeux de commencer une nouvelle journée. Parfois, 
on a des milliers de choses à faire, parfois on avance au ralenti, un 
peu mécaniquement. Jusqu’à ce qu’il y ait un truc qui déclenche un 
désir et ça y est, c’est reparti.  n


« Mme MiLLS, unE VoiSinE Si ParfaitE », de Sophie Marceau, avec Pierre 
richard (1 h 28). En salle le 7 mars.


 JE doiS aVoir  
un côtÉ 


rÉconfortant. 
on a bESoin  


dE SE raSSurEr 
aVEc dES ViEiLLES 
bagnoLES, dES 


ViEiLLES actricES 
Et un bon  


Pot-au-fEu !


ELLE mag / rencontre







(
)


StyliSMe déCo  
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très Confidentiel.
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LE CHIEN
en pleine FoRme


Il jappe, remue la queue, aboie à tout-va... 
Le Chien est content dans son année ! Lui, le 
méfiant, l’inquiet du zodiaque chinois, 
efface tous ses doutes, retrouve confiance 
en lui, estime de la part des autres, ce qui lui 
donne énergie, force intérieure et courage 
pour tout affronter. Le voilà prêt à vivre une 
belle année ! 
Au travail. Êlaborez des projets, cherchez 
des collaborateurs, participez à un travail 
d’équipe, acceptez de nouvelles responsa-
bilités... votre flair se révélera infaillible ! 
Votre vie sociale s’enrichit, vous bénéficiez 
d’aides et de protections de vos supérieurs. 
N’hésitez pas à demander votre dû.
En amour. Vous qui êtes possessive avec 
l’être aimé et hostile au changement, vous 
allez faire évoluer votre situation sentimen-
tale. Ayez une idée claire des choses, prenez 
des décisions, donnez des preuves d’amour 
et n’oubliez pas d’en demander. Côté foyer, 
vous pourriez bien changer de niche... 


Ce 16 FÉvRieR, nous entRons dans l’annÉe 


du Chien qui, dans le zodiaque Chinois, 


annonCe RenContRes, paRtage, amouR… 


et tRavail. CaR, aveC lui, C’est du sÉRieux.  


et pouR vous ?


 L ’avenir a du 


CHIEN!
par didier blau illustrations aurÉlie castex


Astro CHINoIsE
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LE DRAGON
Un peU de patience


Chien et Dragon s’opposent dans le zodia­
que chinois. Cette année pourrait provoquer 
quelques déboires, embûches ou interroga­
tions. Bien sûr, vous pourrez toujours compter 
sur votre chance insolente, mais vous allez 
devoir taire votre impatience, mettre un peu 
en sourdine vos exigences. 
Au travail. Le Chien vous suit, il vous aide. 
Vos responsabilités ne diminueront pas, bien 
au contraire, elles vont augmenter et vous 
pourriez bien travailler davantage ! Atten­
tion à l’overdose, au burn­out... Sachez faire 
autre chose que travailler. Côté social, voilà 
de nouvelles fréquentations. Côté finances, 
prudence. 
En amour. Le Chien, réservé, prude et fidèle, 
ne pousse pas le Dragon à la grande 
consommation, aux passions brûlantes, aux 
aventures tout feu, tout flamme. Dans le 
couple et en famille, soyez présente, préve­
nante, souple, conciliante, tolérante… Céli­
bataire, si vous restez simple, naturelle, on 
saura apprécier.


ELLE mag


LE RAT
en RoUte !


Après l’année difficile du Coq, voici venir le 
gentil Chien à la queue frétillante. Dans le 
zodiaque chinois, Rat et Chien se connais­
sent bien et se respectent. Cette année, il 
vous offre sa protection, son amitié, son 
coup de main. N’hésitez pas à le lui deman­
der et, ensemble, vous progresserez d’un 
bon pas. 
Au travail. Le Chien vous encourage. Les 
efforts fournis précédemment, les projets 
montés donnent des résultats tangibles. 
L’argent revient, mais des démarches devront 
être faites, des décisions prises. Soyez très 
claire dans votre tête, le Chien demande de 
ne pas vous faufiler, mais de marcher droit. 
En amour. Le Chien rapporte... des contacts, 
des occasions de tisser de nouveaux liens qui 
pourront être très différents de ceux que vous 
connaissez. Ne revenez pas sur le passé, 
seul l’avenir doit vous motiver. En famille, 
soyez ferme et vigilante. Au foyer, vous démé­
nagez ou renouvelez votre intérieur. 


LE BUFFLE
RemUe-méninges


Le Chien et le Buffle ne sont pas très amis 
dans le zodiaque chinois, ils s’énervent l’un 
l’autre. Cette année, le Chien aboie et la 
caravane du Buffle a du mal à passer. Il faut 
remettre quelque chose en question, vous 
renouveler, changer d’état d’esprit ou, tout 
simplement, accepter ce qui est et les autres 
comme ils sont.
Au travail. Le Chien tout fou bouscule l’équi­
libre ou votre position. Les grandes décisions 
sociales ou matérielles ne sont pas conseil­
lées. Adaptez­vous aux nouveautés sous 


peine de vous retrouver hors jeu. Ne confon­
dez pas persévérance et immobilisme. Le 
Chien stimule, fait évoluer, il faut en profiter.  
En amour. Le Chien sur le qui­vive vous rend 
hypersensible. En couple, mettez du baume 
au cœur, ne grattez pas où ça fait mal, ne 
cherchez pas la petite bête, vous la trouve­
riez. Célibataire, ne restez pas à l’étable, 
sortez de votre pré carré. Cette année renou­
velle vos horizons, parle de rencontres... 


LE TIGRE  
QUe c’est bon !


Dans le zodiaque chinois, Chien et Tigre 
s’entendent comme larrons en foire et cette 
année promet d’être bonne, sinon excel­
lente ! Tout est en augmentation : les affaires, 
les voyages, les loisirs, la vie sociale... Tout ? 
Presque, car, côté cœur, le terrain est mou­
vant, il y a un hic ou de l’imprévu.
Au travail. Vous tracez votre chemin dans la 
jungle professionnelle. Les affaires mises en 
route l’an passé arrivent à maturité et de nou­
veaux projets prennent forme. Exprimez votre 
courage, votre honnêteté, votre générosité 
naturelle et vous résoudrez tous les pro­
blèmes, même les plus épineux. 
En amour. Discussions, tensions ou infidélité 
conjugale... Même si ce n’est pas votre fort, 
soyez diplomate, tolérante. Les célibataires 
trouvent des partenaires potentiels, les rela­
tions amicales se multiplient, s’étoffent. En 
famille, au foyer, vous serez satisfaite. 


LE LIÉVRE (OU LE ChAT)
coUps de FRais


Après l’année du Coq, qui a pu bousculer 
votre esprit, votre cœur ou votre terrier, celle­
ci vous calme. Le Chien du zodiaque chinois 


n’est pas un chien de chasse. Il laisse le Lièvre 
détaler, s’égayer dans les champs, reprendre 
du poil de la bête, retrouver sa stabilité et 
même... faire quelques plans d’avenir.
Au travail. Le Chien, peu combatif sur le ter­
rain social, ne vous donne pas de décisions 
importantes ou une nouvelle orientation à 
prendre. Il sera plutôt question de préparer 
les grands projets de l’année prochaine, 
celle du Cochon, particulièrement faste. Pour 
l’instant, votre prudence légendaire sera 
votre alliée. 
En amour. Le Chien gambade, apporte de 
la fraîcheur à vos sentiments, de l’enthou­
siasme ainsi qu’un peu de naïveté. Ne cou­
rez pas pour vivre l’aventure, restez lucide. En 
couple, mettez votre susceptibilité et votre 
égoïsme de côté et vous vivrez de beaux 
moments ensemble. Côté terrier, votre inté­
rieur se renouvelle. 
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 LA CHÉVRE
SacRé déFi


Dans le zodiaque chinois, Chien et Chèvre 
n’ont pas beaucoup d’affinités. Cette année, 
la Chèvre pourrait même se sentir bousculée 
par ce Chien qui lui demande de s’adapter 
à des circonstances nouvelles, elle qui n’ap-
précie pas tellement la nouveauté. Il faut vous 
éloigner parfois de votre piquet ! 
Au travail. Le Chien oblige à la compéti-
tion... Cela ne vous dit rien. Vous qui préférez 
ruminer ce que vous connaissez déjà, vous 
pourriez être tentée de laisser tomber ou bien 
d’en faire moins. Attention à l’in constance, au 
laisser-aller. Cette année, le Chien aboie, 
vous réveille, vous lance un défi. Produisez 
des efforts. 
En amour. Le Chien, sensible, vous offre des 
cadeaux ! Célibataire, vous séduisez, cer-
nez votre cible, des rencontres se profilent, 
des joies sont annoncées. En couple, le 
Chien ne fait pas dans la demi-mesure, avec 
lui ça passe ou ça casse. Au foyer, envisagez 
un renouvellement ou un déménagement. 


LE SERPENT
SuRpRiSeS paRtie


Chien et Serpent ont peu de choses à se 
dire dans le zodiaque chinois. Le Chien 
vous laisse donc sur votre bonne lancée, 
celle que le Coq vous a donnée l’an dernier. 
Mais, attention, ne croyez pas que tout soit 
gagné ! Vous devez épargner, faire des 
provisions, vous concentrer sur ce qui vous 
est essentiel.
Au travail. Ne faites pas trop de plans à 
l’avance, les choses ne se passeront peut-être 
pas comme prévu. Il y a des surprises au 
menu, des difficultés imprévues, des lenteurs 
administratives ou un rythme qui n’est pas le 
vôtre. Si vous ne croyez pas tout savoir, vous 
vous donnerez plus de chances d’apprendre. 
En amour. Le Chien batifole, vous fait 
connaître d’autres visages, d’autres lieux, 
d’autres joies. Le Serpent pourrait même se 
retrouver hypnotisé, tenté (!)... bref, ne plus 
savoir très bien où il en est. En couple, évitez 
jalousie, possessivité, sinon votre partenaire 
aura des fourmis dans les pattes... 


LE CHEVAL
au galop


Le Chien aboie, frétille, vous annonce de 
bonnes nouvelles. Dans le zodiaque chinois, 
Chien et Cheval sont complices, ils s’entrai-
dent, se motivent l’un l’autre, s’amusent bien. 
Vous allez quitter l’écurie, sauter la barrière 
et galoper droit devant. Le Cheval repart 
enfin vers l’aventure ! 


Au travail. Le Chien promet une intense acti-
vité, vous excite, vous pousse à voyager, à 
entreprendre, à en faire beaucoup. Enthou-
siaste comme d’habitude, là, vous parvien-
drez à des résultats tangibles. On pourrait 
même s’arracher votre collaboration ! Côté 
finances, demandez une amélioration. 
En amour. Votre impatience chronique en 
prend un coup ! Le Chien donne envie de sta-
bilité et vous aurez les moyens de construire 
cet équilibre que vous souhaitez vivre. En 
couple, en cas de tensions, vous ferez sauter 
le verrou. Célibataire, vos chances de succès 
augmentent. Au foyer, ça déménage. 


LE SINGE
Y a du RYthme


Chien et Singe sont plutôt copains dans le 
zodiaque chinois. Cette année est donc pro-
pice à l’action, aux entreprises, à la création, 
aux nouveautés. Vous évoluez, devenez plus 
mature. Vos rapports vous enrichiront si vous 
ne surestimez pas vos capacités ou ne cédez 
à un certain complexe de supériorité.  
Au travail. Le Chien tout fou gambade, 
donne un rythme enlevé, vous occupe beau-
coup. Vous allez mettre en place des projets 
audacieux, tirer des plans sur la comète et 
saurez vous entourer de personnes capa-
bles. Une collaboration professionnelle et/ou 
amicale vous fera progresser plus vite. 
En amour. Vous aurez envie de sauter de 
branche en branche, les célibataires vont 
bien s’amuser. En couple, le Chien demande 
de la fidélité dans vos rapports. N’allez pas 
trop loin, au bout de la branche, vous risque-
riez la chute ! Au foyer, en famille, vous serez 
plus dépendante qu’à l’accoutumée. 


LE COQ
challenge à ReleveR


Après l’année du Coq, celle du Chien vous 
laisse sur une bonne lancée. Elle vous pro-
pose même un défi, un challenge qu’il vous 
faudra accepter et relever. Le Chien change 
vos repères, remet en cause certains aspects 
du quotidien et, selon votre situation actuelle, 
vous pousse à faire ou à défaire. 


ELLE mag/astro chinoise
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QUEL Est VotrE sIGNE ?


CoACH’yING
Depuis vingt-cinq ans, le Yi King 


répond précisément à vos questions 
sociales ou affectives en interprétant 


6 chiffres composés sur 
votre clavier. Cet oracle chinois millénaire, 


adapté par Didier Blau  
au 0 892 684 224*, décrit votre situation, 


vos chances de succès, 
vous indique la meilleure conduite  


à adopter. Bluffant !
 * 0,50 € la minute.


Au travail. Des obstacles, des lenteurs sont 
possibles. C’est avec patience et concentra-
tion qu’il faut aborder cette année. N’ayez 
pas une trop haute opinion de vous-même, 
ne prenez pas de risques inutiles, n’enfrei-
gnez pas la loi, mais restez dans certaines 
limites et, l’an prochain, vous les dépasserez. 
En amour. Le Chien redistribue les cartes. En 
couple, vous pourriez connaître quelques  
tensions, une incompréhension, un éloigne-
ment, ou ressentir le besoin de vivre libre ou 
autrement. Célibataire, le Chien vous offre 
des occasions de rencontres. Ne mélangez 
pas vie publique et vie privée, alors tout se 
passera bien. 


LE CoCHoN
piano ma sano


Le Chien Yang et le Cochon Yin sont complé-
mentaires dans le zodiaque chinois et cette 
année vous demande de voir plus loin, 
jusqu’en 2019... l’année du Cochon ! Pour 
l’instant, étudiez le terrain, ne vous lancez pas 
encore dans des entreprises difficiles ou ris-
quées mais préparez-vous au changement. 
Au travail. Le Chien tout excité peut vous 
faire tourner en bourrique, changer de direc-
tion soudainement ou commettre quelques 
erreurs d’appréciation. Ne vous aventurez 
pas en eaux troubles, tenez bien la barre, 
suivez le cap, votre bonne étoile et vous 
vivrez, l’an prochain, une belle amélioration. 
En amour. Que vous soyez célibataire ou en 
couple, le Chien demande de laisser l’égo-
ïsme de côté et de manifester votre intérêt 
pour l’autre, pour les autres, de prouver votre 
amour au jour le jour. Au foyer, votre rôle pro-
gresse. Soyez présente, donner davantage 
de temps à votre famille, à vos porcelets !  n 


selon votRe date de naissanCe,  


déCouvRez votRe signe dans le zodiaque Chinois.


du 13 février 1926 au 1er février 1927 tigre


du 2 février 1927 au 22 janvier 1928 Lièvre


du 23 janvier 1928 au 9 février 1929 Dragon


du 10 février 1929 au 29 janvier 1930 serpent


du 30 janvier 1930 au 16 février 1931 Cheval


du 17 février 1931 au 5 février 1932 Chèvre


du 6 février 1932 au 25 janvier 1933 singe


du 26 janvier 1933 au 13 février 1934 Coq


du 14 février 1934 au 3 février 1935 Chien


du 4 février 1935 au 23 janvier 1936 Cochon


du 24 janvier 1936 au 10 février 1937 rat


du 11 février 1937 au 30 janvier 1938 Buffle


du 31 janvier 1938 au 18 février 1939 tigre


du 19 février 1939 au 7 février 1940 Lièvre


du 8 février 1940 au 26 janvier 1941 Dragon


du 27 janvier 1941 au 14 février 1942 serpent


du 15 février 1942 au 4 février 1943 Cheval


du 5 février 1943 au 24 janvier 1944 Chèvre


du 25 janvier 1944 au 12 février 1945 singe


du 13 février 1945 au 1er février 1946 Coq


du 2 février 1946 au 21 janvier 1947 Chien


du 22 janvier 1947 au 9 février 1948 Cochon


du 10 février 1948 au 28 janvier 1949 rat


du 29 janvier 1949 au 16 février 1950 Buffle


du 17 février 1950 au 5 février 1951 tigre


du 6 février 1951 au 26 janvier 1952 Lièvre


du 27 janvier 1952 au 13 février 1953 Dragon


du 14 février 1953 au 2 février 1954 serpent


du 3 février 1954 au 23 janvier 1955 Cheval


du 24 janvier 1955 au 11 février 1956 Chèvre


du 12 février 1956 au 30 janvier 1957 singe


du 31 janvier 1957 au 15 février 1958 Coq


du 16 février 1958 au 7 février 1959 Chien


du 8 février 1959 au 27 janvier 1960 Cochon


du 28 janvier 1960 au 14 février 1961 rat


du 15 février 1961 au 4 février 1962 Buffle


du 5 février 1962 au 24 janvier 1963 tigre


du 25 janvier 1963 au 12 février 1964 Lièvre


du 13 février 1964 au 1er février 1965 Dragon


du 2 février 1965 au 20 janvier 1966 serpent


du 21 janvier 1966 au 8 février 1967 Cheval


du 9 février 1967 au 28 janvier 1968 Chèvre


du 29 janvier 1968 au 16 février 1969 singe


du 17 février 1969 au 5 février 1970 Coq


du 6 février 1970 au 26 janvier 1971 Chien


du 27 janvier 1971 au 14 février 1972 Cochon


du 15 février 1972 au 2 février 1973 rat


du 3 février 1973 au 22 janvier 1974 Buffle


du 23 janvier 1974 au 10 février 1975 tigre


du 11 février 1975 au 30 janvier 1976 Lièvre


du 31 janvier 1976 au 17 février 1977 Dragon


du 18 février 1977 au 6 février 1978 serpent


du 7 février 1978 au 27 janvier 1979 Cheval


du 28 janvier 1979 au 15 février 1980 Chèvre


du 16 février 1980 au 4 février 1981 singe


du 5 février 1981 au 24 janvier 1982 Coq


du 25 janvier 1982 au 12 février 1983 Chien


du 13 février 1983 au 1er février 1984 Cochon


du 2 février 1984 au 19 février 1985 rat


du 20 février 1985 au 8 février 1986 Buffle


du 9 février 1986 au 28 janvier 1987 tigre


du 29 janvier 1987 au 16 février 1988 Lièvre


du 17 février 1988 au 5 février 1989 Dragon


du 6 février 1989 au 26 janvier 1990 serpent


du 27 janvier 1990 au 14 février 1991 Cheval


du 15 février 1991 au 3 février 1992 Chèvre


du 4 février 1992 au 22 janvier 1993 singe


du 23 janvier 1993 au 9 février 1994 Coq


du 10 février 1994 au 30 janvier 1995 Chien


du 31 janvier 1995 au 18 février 1996 Cochon


du 19 février 1996 au 6 février 1997 rat


du 7 février 1997 au 27 janvier 1998 Buffle


du 28 janvier 1998 au 15 février 1999 tigre


du 16 février 1999 au 4 février 2000 Lièvre


du 5 février 2000 au 23 janvier 2001 Dragon


du 24 janvier 2001 au 11 février 2002 serpent


du 12 février 2002 au 31 janvier 2003 Cheval


du 1er février 2003 au 20 janvier 2004 Chèvre


du 21 janvier 2004 au 8 février 2005 singe


du 9 février 2005 au 28 janvier 2006 Coq


du 29 janvier 2006 au 16 février 2007 Chien


du 17 février 2007 au 6 février 2008 Cochon


du 7 février 2008 au 25 janvier 2009 rat


du 26 janvier 2009 au 13 février 2010 Buffle


du 14 février 2010 au 2 février 2011 tigre


du 3 février 2011 au 22 janvier 2012 Lièvre


du 23 janvier 2012 au 9 février 2013 Dragon


du 10 février 2013 au 29 janvier 2014 serpent


du 30 janvier 2014 au 18 février 2015     Cheval


du 19 février 2015 au 8 février 2016    Chèvre


du 9 février 2016 au 27 janvier 2017    singe


du 28 janvier 2017 au 15 février 2018    Coq
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 BALANCe toN 
porno! 


ex-ACtRiCe de FiLms x, miLitANte, 


AuteuRe, doCumeNtARiste et 


mAmAN d’uNe FiLLe de 12 ANs… 


ovidie sAit de quoi eLLe pARLe 


quANd eLLe dÉNoNCe Les 


dÉRives de Ce miLieu dANs uN 


NouveL ouvRAge CoRRosiF.


Imaginez un peu : une spécialiste des films X (ancienne actrice et 
réalisatrice) pousse un franc coup de gueule contre la banalisation 
de la culture porno. Son pamphlet alarmant (« À un clic du pire, pro-
téger ses enfants, de quoi, comment ? ») tance sévèrement l’inertie 
des pouvoirs publics : comment les politiques peuvent-ils rester à ce 
point les bras ballants face à cette déferlante d’images d’éjacula-
tions faciales, ce tsunami de doubles, triples ou même quadruples 
pénétrations, accessibles par n’importe quel enfant sur Internet, gra-
tuitement et en quelques clics ? Vu de loin, c’est un peu comme si le 
père Noël s’insurgeait contre les cadeaux, le patron de Marlboro 
contre le tabac ou Marine Le Pen contre le racisme. Sauf que, à 
l’heure où même les actionnaires de Facebook mettent en garde 
contre le réseau social monstre qu’ils ont contribué à créer, tout est 
possible. Et que l’auteure de ce cri d’alarme impeccablement docu-par DOROTHÉE WERNER  photographe THOMAS LAISNÉ
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menté n’est pas dans une posture morale, loin s’en faut, mais quelqu’un 
qui connaît son sujet sur le bout des doigts. C’est même ainsi qu’Ovi-
die est convaincante.
Rencontre dans une brasserie parisienne avec cette ancienne « tra-
vailleuse du sexe » (sic) devenue journaliste, écrivaine et documenta-
riste. Cheveux noirs courts, peau blanche, bouche rouge, tenue 
lambda. Traits fins, mini-piercing dans le nez, sourire rare. La poignée 
de main est à la fois ferme et méfiante, trahissant dans le même mou-
vement l’habitude d’être mal comprise et l’impossibilité de s’y résigner. 
Ovidie donc – puisqu’elle a gardé le pseudo de ses débuts dans le 
porno, il y a dix-neuf ans – ressemble à votre voisine discrète mais 
radicale, réservée mais pugnace, jamais grande gueule mais toujours 
sûre de ce qu’elle pense. Un alliage rare entre la retenue et la déter-
mination, un mix élaboré entre la pensée meanstream (auditions par 
des commissions officielles sur le porno, engagement #Me Too, 
27 000 abonnés sur Twitter) et la marge radicale (elle a été militante 
communiste, puis anarchiste libertaire tendance punk, et connaît 
toutes les alterféministes). Entre la province 
calme (enfance en Dordogne, études à Tours) 
et le grand bain parisien (habituée des pla-
teaux de télévision).


Mais foin de bavardages, cette super bos-
seuse, controlfreak de son propre aveu, n’est 
pas du genre mondain. À peine assise, elle 
embraie sur son combat du jour. Ovidie 
explique comment la banalisation du porno 
influe en négatif : sur les comportements 
sexuels (culte de la performance, mécanisation 
du sexe), sur le rapport au corps (haine des 
poils, injonctions normatives terrorisantes, 
délires de perfection jusqu’aux moindres replis 
vaginaux), sur l’entrée dans la sexualité des 
ados (dont la grande majorité a vu des pornos 
dès l’âge de 9 ans, via un écran de Smart-
phone à 70 %), sur la dégradation de l’image 
des femmes dans l’espace public (puisque ses 
codes se diffusent partout, de la pub à la télé-
réalité, des jeux vidéo aux réseaux sociaux). 
Rien de neuf, mais le tableau d’ensemble, très 
documenté, est affligeant. Est-elle inquiète 
pour la jeunesse, elle qui est aussi, à 37 ans, 
mère d’une ado de 12 ans ? « Je suis trop 
constante dans mes émotions pour sombrer dans une panique 
morale, recadre-t-elle avec la raideur des timides. Contrairement aux 
puritains, je ne demande pas l’interdiction du porno. Je dénonce son 
libre accès, c‘est différent. Mais je m’oppose également aux liber-
taires du cul, qui sont dans le déni, fermant les yeux sur le problème 
en affirmant que tout va bien. C’est faux. » Ovidie, dont la fiche Wiki-
pédia donne le vrai prénom (Éloïse), suivi d’un nom de famille erroné, 
rappelle les lois françaises et européennes censées protéger l’accès 
des mineurs aux images classées X. « Les politiques de tout bord 
condamnent unanimement ce phénomène. Pourtant ils laissent une 
poignée de sites de streaming hors la loi générer des centaines de 
milliards de connexions gratuites en toute impunité. Pourquoi ne les 
bloquent-ils pas ? Techniquement, c’est l’affaire de quelques heures. 
Mais aucun n’a le courage d’agir fermement. Par démagogie, crainte 
de passer pour un ayatollah de la censure ou un puritain réaction-


naire. Emmanuel Macron a dit qu’il voulait étendre les pouvoirs du 
CSA à Internet… Est-ce pour agir enfin ? » Gare à ne pas se 
méprendre sur Ovidie, dont le profil est complexe. Son destin peu 
ordinaire, celui d’une gamine rebelle passée des Hot d’or à la case 
documentaire d’Arte ou de France 2, brouille les pistes. « Je vois au 
contraire une continuité logique dans ma profession, rectifie-t-elle. 
Je défends depuis toujours les travailleurs du sexe, qui doivent avoir 
les mêmes droits et protections que les autres. Or leurs conditions de 
travail se sont considérablement dégradées depuis dix ans, avec le 
piratage intensif sur Internet. Aujourd’hui, on est loin du porno à la 
papa et du sempiternel enchaînement fellation-vaginal-anal-éjacu-
lation faciale. Face au gratuit, les films payants doivent se justifier : 
les pratiques sont de plus en plus trash et violentes, ce qui était mar-
ginal il y a quelques années est devenu banal. Et les salaires de plus 
en plus précaires et dérisoires. »
Engagée, elle dénonce aussi la stigmatisation des anciennes actrices 
de porno, marquées au fer rouge de l’infamie sociale pour le reste de 


leur vie, même quand elles n’ont tourné qu’une 
poignée de films : « Elles morflent pourtant bien 
assez pour ne pas qu’on en rajoute à leur 
galère. » Même si elle n’est pas du genre à 
s’épancher sur son cas, elle connaît la chanson 
de la mauvaise réputation : «  J’en ai bavé pen-
dant des années, et j’entends encore des salope-
ries dès que je fais quelque chose. C’est parfois 
très décourageant. Si demain je faisais le tour du 
monde à cloche-pied, ce serait encore pareil. 
Avec mon passé, je dois bosser deux fois plus 
qu’une autre, faire deux fois plus mes preuves, car 
on me pardonnera deux fois moins. » 


Très à gauche, elle se définit comme « féministe 
pro-sexe » : « Je suis assez navrée de l’image 
des femmes dans le porno traditionnel. Si ça 
excite des gens, tant mieux… Mais il existe aussi 
un porno féministe et éthique, que j’ai pu faire en 
tant que réalisatrice, beaucoup plus respec-
tueux. » Ovidie est posée et réfléchie. Pas du 
genre à s’emballer à la première polémique 
venue : «  J’aime entendre toutes les féministes, 
même quand je ne suis pas d’accord. Le sujet 
mérite d’être débattu calmement. On a tort de se 
foutre sur la gueule, car, pendant ce temps-là, le 


patriarcat continue, et les réacs se frottent les mains sur le mode “toutes 
des hystériques“. » Ovidie est une guerrière, un genre d’héroïne des 
temps modernes, une fille pressée et précoce, consciente que le Web 
produit le pire (la pornographie trash en buffet gratuit) et le meilleur 
(« l’empowerment des filles »). Après deux divorces, elle vient de réaliser 
le grand rêve de sa génération de trentenaires : quitter la ville pour 
s’installer à la campagne. Sans rien lâcher de ses combats féministes : 
son prochain documentaire portera sur les violences obstétricales. À 
12 ans, sa fille n’ignore pas les activités de sa mère, mais son passé plus 
lointain est encore flou. « Un jour, quelqu’un viendra peut-être lui dire 
“ta mère est une pute“, dit Ovidie frontalement. J’espère l’avoir suffisam-
ment bien éduquée pour que cela ne la perturbe pas plus que ça. Dès 
que l’on touche aux problématiques du corps et de la sexualité, et que 
l’on est une femme, on s’expose à ce genre de choses. »  n
« À un clic du pire, protéger ses enfants, de quoi, comment ? » (éd. Anne Carrière).


ELLE mag/portrait


En brEf
Ovidie est chroniqueuse sur Radio 


Nova. Elle a écrit – à 21 ans – 
« Porno Manifesto »  


(éd.Flammarion), en 2002, mais 
aussi des ouvrages légers 


d’éducation sexuelle (comme 
« Osez découvrir votre point 
G », « Osez être une maman 


sexy » (éd. La Musardine…),  
et plus récemment une BD 


(« Libres ! Manifeste pour 
s’affranchir des diktats 


sexuels », avec Diglee (éd. 
Delcourt). Côté documentaires, 


elle a signé « Rhabillage »  
(sur les acteurs du X), « À quoi 
rêvent les jeunes filles ? »  


(sur la génération Y), 
« Pornocratie » (sur l’industrie 


du sexe), ou « Là où les putains 
n’existent pas », (dénonçant 


l’hypocrisie du modèle suédois).
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On n’y mettait plus les pieds. Trop bourgeois, trop snob, trop réac… 
trop triste, surtout. Le triangle « Auteuil-Neuilly-Passy », popularisé par 
les Inconnus, où des filles en ballerines Carel et imper Burberry croi-
saient des garçons en Weston et doudoune Chevignon, est en passe 
de revenir de l’autre côté de la hype. Un nouvel éden pour les bobos, 
voire les « bourus » (les bourgeois-ruraux, qui passent porte d’Auteuil 
pour prendre l’A13, puis l’A12, pour s’échapper le week-end dans leur 
résidence secondaire). Les initiés l’ont déjà adopté. Les autres lui 
trouvent un charme désuet. Déserté depuis des années par la jeune 
génération nantie au profit des plus accessibles et plus joyeux Marais, 
Martyrs ou Charonne (aujourd’hui saturés), le coin le plus huppé de 
Paris reprend ses quartiers.


il paRaît que le plus huppé  


et le plus moRne des quaRtieRs 


de paRis est le nouvel eldoRado 


des bRanchés. mais qu’est-ce 


qui nous appelle à l’ouest ?
par Nathalie Dupuis et ÉMilie RiVeNQ


Mocassins 
J.M. Weston.


viaduc 
de passy.


« Bouquet  
of tulips », de 


Jeff Koons.


piscine 
molitor.


LE 16e


se décoince


skatepark 
de la Muette.
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ELLE mag/phénomène


Tout est parti d’une révolution immobilière. Alors que le mètre carré 
parisien flambait partout, il amorçait une douce baisse dans le 16e. 
Il n’y dépasse pas aujourd’hui les 9 500 euros quand les 1er et 2e 


atteignent les 11 000, et les 6e et 7e les 13 000. Du coup, d’anciens 
rebelles, des people et des familles nombreuses, redécouvrant les 
avenues boisées et les appartements familiaux du plus vaste et plus 
vert arrondissement de Paris, ont fait le choix de migrer d’est en ouest. 
Tout le monde vous le dira, dans le 16e, on respire. Plus fou encore, 
on peut même y garer sa voiture ! Pour l’écrivain Nicolas d’Estienne 
d’Orves, auteur d’un « Dictionnaire amoureux illustré de Paris » (éd. 
Gründ) : « Dans la plupart des quartiers, les commerces de proximité 
disparaissent tant les loyers sont exorbitants. Dans le 16e, ils perdurent 
et attirent de jeunes adultes qui souvent y sont nés et l’avaient quitté 
pour des arrondissements moins bourgeois, mais le réenvisagent au 
moment d’élever leur progéniture, pour son 
confort très family-friendly. » Au skatepark de 
La Muette, on croise désormais autant de 
parents branchés qu’au marché des Enfants 
rouges. Avec leurs kids, ils vont à Bagatelle 
ou faire un tour de manège au jardin d’Accli-
matation, et pique-niquent au Pré Catelan 
avant un footing dans le bois de  Boulogne. 
Ils reprendront leur souffle en visitant la  
Fondation Louis-Vuitton et la Fondation 
 GoodPlanet de Yann Arthus- Bertrand, ou en 
prenant un verre à la piscine Molitor.
Depuis peu, le « far ouest » est devenu quasi 
branché et on ne compte plus les nouvelles 
adresses slow-life. Tels Il Cottage, le spot mi-
campagne, mi-chalet de ski, où on déguste 
une pizzaflette sous des peaux de bête, ou 
Poule de Luxe, la rôtisserie éco- responsable 
du village d’Auteuil. Des lieux qui rivalisent 
avec les institutions du coin, rafraîchies par 
des signatures du design : La Rotonde de 
La Muette a été repensée par l’agence new- 
yorkaise Roman & Williams ; le Café de 
l’Homme, par le tandem Gilles & Boissier, et 
La Gare par l’architecte surdouée Laura 
 Gonzalez. Sans oublier La Grande Épicerie 
de Paris, qui vient de remplacer l’ancien 
Franck et Fils, avec son splendide mur végétal, 
ni la Maison Sarah Lavoine sous son immense 
verrière. Les inaugurations se suivent à Passy, 
jusqu’à en faire l’un des quartiers commer-
çants les plus courus de la capitale.


selon Wally Montay, conceptrice du site de 
bonnes adresses le 16e c’est cool !, « au mar-
ché du village d’Auteuil, on peut croiser la 
vieille dame au sac Birkin, la nostalgique de 
l’école des Oiseaux, le designer qui a repris un vieux fonds de com-
merce récupéré pour trois francs six sous ou l’humoriste venu chercher 
le calme et la discrétion ». Pas question pour autant de périr d’ennui ! 
Après les Champs-Élysées et Pigalle, les nuits parisiennes se dépla-
cent vers le Trocadéro. L’aQuarium, Monsieur Bleu ou Le Yoyo (appar-
tenant tous deux à Laurent de Gourcuff, qui ouvrira bientôt Girafe sur 
le rooftop de la Cité de l’Architecture) attirent les fêtards. Antoine de 
Baecque, auteur d’un guide des « Nuits parisiennes » (éd. du Seuil) du 


XVIIIe au XXIe siècle, raconte : « J’ai un rapport à la fois passionnel et 
nostalgique au 16e, le quartier dans lequel j’ai grandi. Pour ceux qui y 
passent, l’aisance sociale peut être assez violente. C’est amusant 
parce que c’est le seul coin de Paris qui n’a pas changé depuis le 
milieu du XIXe siècle. Comme si on l’avait mis sous cloche ! Paradoxa-
lement, c’est le véritable vieux Paris, car il est resté dans sa strate origi-
nelle. Ce ne sont pas “les beaux quartiers” pour rien : tout est magni-
fique, les immeubles, les jardins… Aujourd’hui, on veut préserver 
l’endroit, l’aimer, le sauver. Car c’est le seul qui rappelle le passé de la 
capitale, même s’il est en train, depuis peu, de se transformer. »


la mutation est en cours. Au sud, le monde de la mode s’aventure vers 
le village d’Auteuil, déjà qualifié de « So-Au » (South-Auteuil), pour 
découvrir la boutique et le café Holiday, imaginés par Franck Durand, 


directeur artistique du magazine du même 
nom, l’un des premiers à avoir senti le vent 
tourner : « Après y avoir emménagé, sous 
l’impulsion de ma femme [Emmanuelle Alt, la 
rédactrice en chef de “Vogue”, ndlr], qui avait 
grandi ici, je suis tombé sous le charme de ce 
village et ai eu envie d’y ouvrir la version 3D 
de mon magazine. Tout le monde m’a traité 
de fou en me voyant m’exiler. Aujourd’hui, 
notre clientèle est faite de modeux, d’adeptes 
des kebabs du coin et de touristes, enchantés 
de découvrir un quartier qui leur était jusque-
là totalement inconnu ! »
D’autres professionnels de la mode regardent 
vers l’ouest de la capitale. Tels Givenchy et 
Altuzarra, qui ont organisé des défilés au très 
respectable lycée Janson-de-Sailly, ou 
Balenciaga, qui a installé ses podiums sur le 
toit du lycée Franklin. Et la jeunesse de suivre. 
Tous les garçons de Paris rêvent d’une 
écharpe Burberry ou d’un total-look Lacoste 
(surtout le survêtement et le polo au croco, 
qu’ils portent sur un sweat ou une chemise à 
manches longues). Jusqu’à l’ultime délire : 
une paire de Weston… Qui l’eût cru ? Mais 
n’oublions pas que le 16e a connu son Colette 
avant l’heure : L’Entrepôt, mythique concept-
store de la rue de Passy. Et tandis qu’Olivier 
Saillard vient de quitter la direction du  
Palais Galliera, pour prendre les rênes de 
J.M. Weston –  justement –, l’arrondissement 
continue de rayonner par ses richesses cultu-
relles. Avenue Marceau, le musée Yves-Saint-
Laurent, inauguré en octobre, ne désemplit 
pas. Quant au Palais de Tokyo, où Walther 
König et Cahiers d’art se sont unis pour ouvrir 
la plus grande librairie d’art de Paris, il se 


retrouve au cœur de la polémique du moment : c’est entre ce temple 
de l’art contemporain et le musée d’Art moderne que Jeff Koons vou-
drait planter son « Bouquet of Tulips », qui fait suffoquer beaucoup de 
Parisiens. Une œuvre de onze mètres de haut en hommage aux vic-
times des attentats de 2015, et dont il a choisi l’emplacement en sou-
lignant la puissance symbolique du contexte « américain » du 16e, 
entre l’avenue de New York et la flamme de la liberté… Le buzz est 
là. Mondial. C’est le bouquet !  


nos hot spots


✓ holiday. Boutique (11, rue 
parent-de-rosan) et café (192, av. 


de Versailles). ✓ la Grande 
Épicerie de paris (80, rue de 
Passy). ✓ Maison Cavameo. 
Spécialités méditerranéennes 
(9, rue Lekain). ✓ Numéro 41. 
Une jeune brasserie ultra cool 
(41, av. Mozart). ✓ Radioteat. 


Le resto de la Maison de la 
radio (116, av. du Président- 


Kennedy). ✓ Made in Corsica. 
Épicerie fine (26, bd Exelmans). 
✓ Maison pos. Fruits, légumes, 


fromages (28, av. Mozart). 
✓ Cuts. Viandes d’Argentine 


(45, av. Paul-Doumer). ✓ hugo 
Desnoyer. Boucherie et table 
d’hôtes (28, rue du Docteur- 


Blanche). ✓ les Grands Verres. 
Le resto hype du Palais de Tokyo 


(13, av. du Président-Wilson).  
✓ a.Galerie. Photographies  


(4, rue Léonce-Reynaud). 
✓ Brach. Nouvel hôtel signé 
Philippe Starck (ouverture au 


printemps, 37, rue de la Pompe). 
✓ Zebra. Le nouveau bar-resto 


du duo Giesbert -Ross 
(ouverture en mai,  


3, pl. Clément-Ader).







le jeune franco-


américain joseph 


altuzarra a fait ses 


armes à new York. il 


défile maintenant à 


paris et nous fait rêver 


avec ses robes 


puissamment féminines.


par Sophie Gachet photographe arthur delloye


Le nouveau
créateur du désir


« J’envie les femmes qui ne connaissent pas encore 
altuzarra ! Une fois qu’on a vu ses collections, on 
ne rêve que d’acheter tous les modèles de son 
défilé. Il a très bien compris ce que voulaient les 
femmes. » Cette modeuse rencontrée au Printemps 
Haussmann, devant un portant de vêtements de la 
marque, est une fan de la première heure. Elle suit le 
jeune créateur français installé aux États-Unis depuis 
dix ans, et elle a longtemps dû commander ses 
robes sur le Net. En une décennie, Joseph Altuzarra 
s’est fait un nom dans une génération de designers 
très talentueuse (Alexander Wang, JW Anderson 
ou encore les créateurs de Proenza Schouler). Ce 
trentenaire a grandi dans le 7e arrondissement de 
Paris, entre une mère américano-chinoise et un père 
originaire du Pays basque, tous deux banquiers. S’il 
est profondément attaché à la France, c’est outre-
Atlantique  qu’Altuzarra a lancé sa griffe : « À 
l’époque, ce n’était pas facile pour les jeunes desi-
gners français, explique-t-il. Je travaillais chez 
Givenchy auprès de Riccardo Tisci. Tout se passait 
bien, mais j’avais envie de créer ma marque, et je 
sentais que j’aurais plus de chance à New York pour 
le business. J’y avais fait un stage en 2004, chez 
Marc Jacobs, puis j’avais travaillé deux saisons 
avec Jack McCollough et Lazaro  Hernandez, de 
Proenza Schouler. » Et ça démarre fort : deux ans 
après son installation, Joseph remporte plusieurs 
prix et trouve les fonds pour faire prospérer sa mai-
son. « Anna Wintour, la rédactrice en chef du 


Joseph altuzarra à 
paris, le 23 janvier.
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tage… Les femmes veulent avoir une vie 
romantique. Mais, évidemment, mes créa-
tions vont aussi aux filles de 25 ans. » Comme 
Emily Ratajkowski, qui porte beaucoup ses 
looks. Les fans de Joseph sont nombreuses : 
Nicole Kidman, Gal Gadot, Evan Rachel 
Wood, Margot Robbie, Salma Hayek… Sa 
mère, qui avait commencé à travailler avec lui 
à ses débuts et qui est maintenant présidente 
du conseil de direction d’Altuzarra, est aussi 
une inspiration : « Aujourd’hui, elle s’habille 
avec mes vêtements. Avant, elle était très 
“Armani-banquière-powerful”. J’aime beau-
coup son style. » Les collections Altuzarra sont 
majoritairement composées de robes qui 
affichent une féminité forte, avec un détail 
apportant un supplément d’âme – que ce soit 
dans l’imprimé ou dans une découpe sophis-
tiquée. Tout est produit en Italie, et les prix ne 
sont pas délirants pour une marque de luxe. 


ultra souriant, aimant rigoler, Joseph n’est 
pas un de ces créateurs aux airs mystérieux 
et habillés toujours en noir. Pas étonnant qu’il 
soit proche du sympathique Alexandre 
 Mattiussi, le créateur d’Ami : « On tra-
vaillait ensemble chez Givenchy. J’aime 
porter ses vêtements. » Le point le plus 
positif de la venue de son show dans 
la capitale ? « Lors de la préparation 
des défilés, je peux loger chez 
mes parents dans le 7e arrondisse-
ment, s’amuse-t-il. Ma mère me 
fait des pâtes quand je rentre le 
soir et je dors dans le petit lit de 
mon enfance. C’est tout de même 
un luxe ! » En dix ans, il a grandi, 
lentement mais sûrement. En plus 
d’une nouvelle ligne de lunettes, 
il développe les chaussures  
et les sacs, qui sont au top  
des ventes. « En 2018, il faut 
réfléchir à une stratégie à 
360 degrés, explique le desi-
gner.  E-commerce, réseaux 
sociaux, plateformes digitales… 
on doit savoir répondre à l’évolu-
tion radicale de la mode. J’aimerais 
évidemment ouvrir une boutique, 
sans doute à New York. Mais j’ai 
toujours pris mon temps sans faire 
de plans sur la comète. Si on m’avait 
dit à mes débuts que ma griffe se 
développerait à ce point, je ne l’aurais 
jamais cru. Alors évidemment, je suis 
très heureux. » Altuzarra, c’est définitive-
ment une success story américaine. 
Avec un fort accent français.  


 Rainbow Room du Rockefeller  
Center, à New York. Joseph avait 


dessiné lui-même les robes de ses 
témoins – la styliste française 


Mélanie Huynh et l’Améri-
caine Vanessa Traina –, 
mais aussi celles de sa 
mère et de sa belle-mère. 
« Dans un mariage gay,  
il n’y a évidemment pas  
le moment magique de  
l’essayage de la robe, 


raconte-t-il. En créer pour 
mes invitées m’a donné la 


possibilité de le vivre un peu, 
même si c’était beaucoup de 
stress : on a fait les dernières 
retouches la veille de la céré-
monie. » Cela lui a aussi per-


mis d’assortir toutes les filles, 
qui étaient en noir. « C’est 


parce que c’était le tissu 
que j’avais en stock », 


plaisante Joseph. 
Après huit ans de vie 


commune, les deux 
amoureux voudraient un bébé.


côté business, c’est toujours la 
vie en rose, surtout depuis que le 


groupe Kering est devenu action-
naire minoritaire d’Altuzarra, en 2013. 


« Notre collaboration s’est 
faite très naturel lement, 
commente Joseph. Ma 
vision mode et esthétique 
est vraiment respectée. 
J’avance pas à pas, je ne 
saute pas d’étapes. » 
Quelle femme habille-t-il ? 
« Une femme sensuelle, 
sexy, hyper confiante. Avec 
un côté très Paris-7e, qui 
vient de mon éducation. 
C’est une femme multicultu-
relle, qui voyage beau-
coup, shoppe aussi bien au 
Maroc qu’au Japon et sait 
bien mélanger les pièces. 
J’ai créé ma marque pour 
habiller des femmes, pas 
des filles. J’étais très inspiré 
par mon amie Carine 
 Roitfeld et par des femmes 


sexy de 50 ans. Aujour d’hui, ce n’est pas 
comme il y a quarante ans, les gens s’oc-
cupent de leur corps différemment, la chirur-
gie esthétique progresse, on divorce davan-


“Vogue” américain, a vu ma col-
lection et a tout de suite appelé 
les gens de Barneys New York 
afin qu’ils viennent voir mon travail. 
Pour un jeune créateur, ce genre de 
coup de pouce vaut de l’or », 
explique-t-il. En 2017, le designer 
est revenu sur sa terre natale et a 
présenté son défilé printemps-été 
2018 à Paris. « Depuis l’été dernier, 
je ressens une énergie différente en 
France. J’ai l’impression que tout est 
plus positif. C’est un bon moment pour reve-
nir aux sources. Je me sens à moitié français 
et à moitié américain. La femme que j’ai ima-
ginée vient aussi de la rive gauche pari-
sienne. Il fallait que je révèle cette identité 
franco-américaine de 
mon label. »
Ancien élève de l’École 
alsacienne, dans le 
6e arrondissement, il n’y 
avait pas beaucoup 
d’amis. « J’étais proba-
blement un peu bizarre 
pour un garçon : je dessi-
nais, j’aimais la mode, je 
faisais de la danse clas-
sique… » Aux États-Unis, 
il a trouvé sa voie et sur-
tout des amis qui lui res-
semblaient, comme 
Alexander Wang, autre 
designer américain au 
grand succès. Depuis, il 
vit à New York avec Seth 
Weissman, un Américain 
qui s’occupe d’investis-
sements immobiliers. 
« L’autre jour, il m’a dit d’un vêtement exposé 
en vitrine : “On dirait du Balenciaga !” J’étais 
halluciné qu’il connaisse ce nom ! » Ils se sont 
mariés il y a trois ans, dans la fameuse 


ELLE mag/mode


la femme  
que J’habille  
eSt SenSuelle, 


Sexy, hyper 
confiante et 


multiculturelle.
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Veste et pantalon,  
PAUL SMITH. Chemise, 
GIVENCHY. À gauche, 
boucle d’oreille « Helix », 
CHARLOTTE CHESNAIS. 


À droite, boucle d’oreille, 
TIFFANY & CO. Collier, 
ARTHUS-BERTRAND. 


Ceinture « Calèche », 
CÉLINE. Chaussettes, 
FALKE. Derbys,  
JOHN GALLIANO.


photographe Nik Hartley 


réalisation HorteNse MaNga 


mannequin leNa Hardt


Costumes, Chemises


à Carreaux, 


pardessus, pantalons 


à pinCes…  


le dressing des ChiCs 


types nous  


donne un vrai  


bon genre.


Girl 
meets 
boy







Chemise, VERSUS 


VERSACE. Pull, SANDRO.


Pantalon, SESSÙN.


À gauche, boucle d’oreille 
« Naho », CHARLOTTE 


CHESNAIS. À droite, créole 
Sireliss, LAURA SAYAN 


CHEz MAD LORDS. 
Foulard, DSQUARED2. 


Ceinture, LOUIS VUITTON.







Manteau, JIL SANDER.


Veste, BA&SH. Pull, ÉRIC 


BOMPARD. Pantalon, 
THE CORDS & CO. À gauche, 
boucle d’oreille « Helix », 
CHARLOTTE CHESNAIS. À 
droite, créole Sireliss, LAURA 


SAYAN CHEz MAD LORDS. 
Ceinture, HERMÈS. Derbys, 
JOHN GALLIANO.
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Chemise à manches 
courtes, SANDRO. 
Chemise, FIGARET PARIS.


Pull, ÉRIC BOMPARD.


Short et ceinture, MIU MIU. 


À gauche, boucle d’oreille 
« Helix », CHARLOTTE 


CHESNAIS. À droite, créole 
Sireliss, LAURA SAYAN 


CHEz MAD LORDS. 


Foulard, VERSUS VERSACE. 


Bracelet, M. COHEN  


CHEz MAD LORDS.







Manteau et bustier, HUGO. 


Pull, ÉRIC BOMPARD. Jean, 
TARA JARMON. À gauche, 
boucle d’oreille « Helix », 
CHARLOTTE CHESNAIS.


À droite, créole Sireliss, 
LAURA SAYAN  


CHEz MAD LORDS. 
Derbys, JOHN GALLIANO.
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Veste et chemise, 
CAROLL. Pantalon  
et ceinture, ZADIG 


& VOLTAIRE. À gauche, 
boucle d’oreille « Helix », 
CHARLOTTE CHESNAIS. 
À droite, boucle d’oreille, 
TIFFANY & CO.
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Polo, LACOSTE. Chemise, 
FIGARET PARIS. Pantalon, 
GERARD DAREL. À gauche, 
boucle d’oreille « Helix », 
CHARLOTTE CHESNAIS.  


À droite, créole Sireliss, 
LAURA SAYAN CHEz  


MAD LORDS. Bracelet, 
MAD LORDS. Chaussettes, 
FALKE. Derbys, JOHN 


GALLIANO.







Veste, chemise et 
pantalon, CÉLINE.


À gauche, boucle 
d’oreille « Helix », 


CHARLOTTE 


CHESNAIS. À droite, 
boucle d’oreille, 
TIFFANY & CO. 


Ceinture, HERMÈS. 


Derbys, JOHN 


GALLIANO.
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Cardigan, DSQUARED2.


robe-chemise, 
VALENTINO. Pantalon, 
BRUNELLO CUCINELLI.


À gauche, boucle d’oreille 
« Helix », CHARLOTTE 


CHESNAIS. À droite, 
créole Sireliss, LAURA 


SAYAN CHEz MAD 


LORDS. Bagues Seventies, 
DINH VAN. Chaussettes, 
FALKE. Derbys,  
JOHN GALLIANO.







Chemise, JOSEPH.


Pull, ÉRIC BOMPARD.


Pantalon, CHRISTIAN 


DIOR. Boucle d’oreille 
« Helix », CHARLOTTE 


CHESNAIS. Portées  
en foulard, chaussettes, 


KENzO. Bracelets, 
M. COHEN CHEz  


MAD LORDS.
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imperméable,  
BURBERRY. Chemise, 


FIGARET PARIS. Col roulé, 
PETIT BATEAU. Pantalon, 


ISABEL MARANT. À 
gauche, boucle d’oreille 


« Helix », CHARLOTTE 


CHESNAIS. À droite, 
créole Sireliss, LAURA 


SAYAN CHEz MAD 


LORDS. Chaussettes, 
FALKE. Derbys, JOHN 


GALLIANO.







Chemise trompe-l’œil
et pantalon,


BALENCIAGA.


Boucle d’oreille
« Helix »,CHARLOTTE


CHESNAIS.


lena Hardt est représentée
par l’agence Viva.


aSSiStaNte StyliSMe
Caroline Pinchon.


Maquillage  
Marion robine.  


CoiFFure
Cyril laloue.







Veste, pull, pantalon et 
chaussures, HERMÈS.







saison
douce


photographe SUNE CZAJKOWSKI


réalisation ANETTE HVIDT


mannequin MARLIJN HOEK


De la laine  


à même la peau,  


Des costumes souples, 


Des couleurs 


tenDres… l’hiVer peut 


aussi être l’occasion  


De se couVrir  


De calme, De luxe  


et De VoluptÉ.







cardigan, ACNE 


STUDIOS. chemise et 
pantalon de pyjama, 
FIORELLA PRATTO. 
collier et bague, 
MARLENE JUHL 


JØRGENSEN.







su
n


e 
c


Z
a


JK
o


W
sK


i


pull et chemise, CÉLINE. chaussettes, HERMÈS. Bague, REPOSSI. plaid, HERMÈS.







pull, COS. soutien-gorge, 
WOOD WOOD. Boxer,  


CALVIN KLEIN. chaussettes et 
plaid, HERMÈS.







manteau, AF AGGER. 
combinaison avec 
capuche et col roulé, 
MAX MARA. 
chaussettes, HERMÈS. 
sneakers, NEW 


BALANCE.
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pull, WOOD WOOD. 
robe, FIORELLA PRATTO. 


chaussettes, HERMÈS. 
sneakers, NEW 


BALANCE.
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pull et pantalon, STELLA McCARTNEY. chaussettes et chaussures, HERMÈS. sur le banc, manteau, ACNE STUDIOS.







manteau et col roulé, CÉLINE. pantalon, FIORELLA PRATTO. chaussettes, HERMÈS. sneakers, NEW BALANCE.







marliJn hoeK est 
représentée par 
l’agence unique 


models.


coiffure marianne 
Jensen et Kevin 


murphy.
maquillage sidsel 


marie Bøg.


Veste, BALENCIAGA. 
pull, BOSS. col roulé, 


STELLA McCARTNEY. 
pantalon, GANNI. 
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ELLE beauté
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Votre 
peau est 


une 
grande 
émotiVe


Nos États d’âme soNt capables de provoquer des rÉactioNs 


littÉralemeNt Épidermiques… c’est ce phÉNomèNe  


qu’ÉtudieNt la psychodermatologie et la NeurocosmÉtique.  


eNquête sur des recherches passioNNaNtes. 


par Valentine Petryph
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ELLE beauté


lors du dernier déjeuner de famille, vos oncles 
vous demandent une énième fois quand est-ce 
que vous leur présenterez un compagnon, parce 
que « l’horloge biologique tourne ». Excédée, 
vous vous vengez sur la mousse au chocolat. 
Résultat : quarante-huit heures plus tard, votre 
eczéma reprend. Votre peau a parlé pour vous. 
Nous avons toutes eu un bouton juste avant un 
rendez-vous crucial ou une démangeaison subite 
pendant un entretien d’embauche, sans en 
connaître les causes. Votre intuition – ma peau tire 
et gratte quand je suis angoissée – dit vrai. C’est 
un fait, des événements dramatiques, tel le décès 
d’un proche, peuvent provoquer des poussées 
d’eczéma ou d’acné. « Mais seulement chez les 
personnes déjà sujettes à ces pathologies », 
constate la Dre Elise Kleyn, directrice des 
recherches cerveau-peau à l’université de Man-
chester en Angleterre. La psychodermatologie se 
penche sur ces liens encore mystérieux depuis les 
années 1970. « On sait que les émotions peuvent 
révéler ou aggraver des maladies inflammatoires 
et immunitaires, confirme Laurent Misery, profes-
seur de dermatologie et directeur du laboratoire 
de neurosciences à l’université de Bretagne occi-
dentale. En revanche, elles n’en sont quasiment jamais la cause. Par 
ailleurs, ajoute le spécialiste, les maladies cutanées ont un retentisse-
ment psychique majeur. » Concrètement que se passe-t-il ? Le stress 
provoque la libération d’hormones et de neuromédiateurs (des subs-
tances chimiques qui transmettent des informations entre les cellules) 
dans le cerveau, le sang et la peau, qui aggravent l’inflammation et la 
rendent chronique. Le rôle de l’hormone du stress, le cortisol, a été 
démontré dans l’apparition du psoriasis, de la rosacée, de l’acné ou 
encore de la dermatite atopique. C’est un cercle vicieux : le stress 
déclenche une poussée qui augmente le stress, qui aggrave l’inflam-
mation… Ce lien entre le système nerveux et la peau ne fait plus de 
doute. « Et ce n’est pas une surprise, puisque le cerveau et la peau se 
développent in utero à partir des mêmes cellules souches », explique 
la Dre Elise Kleyn. 


Consulter un dermato…  
et un psyChologue


Vous êtes sceptique ? Le Pr Laurent Misery a mis en place des consul-
tations conjointes, avec un dermatologue et un psychiatre ou un 
psychologue, qui ont fait leurs preuves. « Je me souviens d’un patient 
atteint d’un psoriasis qui s’aggravait alors qu’il bénéficiait de traite-
ments normalement très efficaces, confie-t-il. Son dermatologue l’a 
adressé à un psy. Celui-ci a mis en évidence une dépression assez 
sévère. Le patient a été traité par des antidépresseurs et une 
psychothérapie. Au bout de trois mois, sa vie était transformée : le 


psoriasis était en rémission complète et son moral au beau fixe, car il 
avait identifié ce qui était à l’origine de sa souffrance psychique. »
Bientôt donc, quand nous entrerons chez le dermatologue, sa première 
question sera « racontez-moi votre histoire ». Magali Bourrel-Bouttaz, 
dermatologue diplômée en psychologie et auteure de « L’eczéma, 
est-ce vraiment dans la tête ? » (éd. Ovadia), dit adopter auprès de ses 
patients « une attention particulière, pour aller au-delà du symptôme, 


pas simplement pour l’effacer. Je leur demande 
ce qu’ils ont vécu, de donner des détails sur les 
réactions de leurs proches, par exemple, et sur 
ce qu’eux-mêmes ressentent ». Mais ce n’est pas 
tout. Spécialisée dans l’eczéma, elle s’attache à 
leur expliquer le fonctionnement de la peau : 
« C’est important de comprendre la maladie 
pour déterminer les meilleurs traitements et 
savoir quels changements d’habitudes envisa-
ger. C’est aussi un premier pas utile pour rassurer 
les patients, parfois dans une grande insécurité, 
faute d’avoir été entendus. On explore en géné-
ral le champ psychologique en dernier, car c’est 
souvent la partie la plus douloureuse. » Grâce à 
cette démarche, le rapport du patient à sa peau 
change. La façon dont il la traite aussi. La derma-
tologue va plus loin. « La peau possède des 
récepteurs qui réagissent au contact humain, 
explique-t-elle. Ils sont connectés à la zone du 
cerveau qui crée la notion de sécurité. Or, 
quand la peau gratte beaucoup et est trop irri-
tée, ces récepteurs pourraient ne plus trans-
mettre correctement ces messages de sécurité 
affective. » Des connaissances précieuses pour 
aider plus efficacement les bébés et les enfants 
fragilisés. Mais, évidemment, le stress ou les 


émotions ne sont pas les seuls en cause dans les maladies de peau : 
« On accuse le stress car il est très facile à détecter. Mais il existe, bien 
sûr, d’autres facteurs, un terrain génétique, par exemple. »


ÉCouter Ce que notre 
peau Veut nous dire


tout le monde pourrait bénéficier de ce type de consultation, 
« même en cas de pathologie bénigne ou dont le retentissement est 
léger », affirme le Pr Laurent Misery. Aujourd’hui, les consultations 
conjointes restent rares, puisqu’elles demandent plus de temps et 
impliquent le fait que les dermatologues et les psys s’initient à la pra-
tique et prennent en compte l’autre discipline. « L’enjeu aujourd’hui 
est de diffuser les connaissances », poursuit le professeur. Mais il n’y 
a pas que le corps médical qui doit évoluer. « Effectivement, chacun 
a intérêt à considérer le rôle des émotions, du stress et du style de vie 
en général sur l’état de son épiderme, explique la Dre Elise Kleyn. Sur 
une peau en bonne santé, un changement émotionnel peut se mani-
fester par une plus grande sensibilité, une sensation de sécheresse 
ou d’irritation… C’est important de le savoir, ne serait-ce que pour 
appliquer un peu plus de crème hydratante en période de stress. » 
Bref, nous pourrions tous « écouter notre peau ». Les études montrent 
que les émotions ont un impact tout particulier sur la qualité de la 
« fonction barrière » de la peau, sa capacité à se défendre mais aussi 
à se régénérer, donc à se prémunir contre le vieillissement. Un phé-
nomène au cœur des préoccupations de notre époque.


les émotions  
PeuVent  


réVéler ou 
aggraVer 


des maladies 
cutanées 


inflammatoires 
et immunitaires.


p r  l a u r e N t  m i s e r y







les travaux de recherches issus des neurosciences (qui étudient les 
liens entre le cerveau et le système nerveux) sont examinés à la loupe 
par l’industrie cosmétique depuis plus d’une vingtaine d’années. Pour 
preuve, le lancement en 1996 de la crème Hydra Zen de Lancôme. 
« Nous avions alors construit des protocoles de recherche complexes 
sur plusieurs mois, avec l’aide d’une IRM pour observer les émotions 
suscitées chez ceux qui testent nos produits », témoigne Véronique 
Delvigne, directrice de la communication scientifique de la marque. 
Ces études ont permis de voir en live ce qu’il se passe dans le cerveau 
quand on applique une crème – en gros, du plaisir et des émotions 
très positives – et d’établir des liens entre les parfums, les couleurs et 
les humeurs. On sait qu’un soin nourrissant sera perçu comme plus 
efficace lorsque sa couleur est légèrement miel et son parfum vanillé, 
et qu’effectivement il le devient, tout comme un gel bleu qui sent le frais 
pour purifier un épiderme saturé de sébum. L’auto-persuasion est donc 
une alliée non négligeable dans la quête d’une belle peau. 
Mais certaines marques vont beaucoup plus loin pour com-
prendre les bénéfices d’un soin, au-delà de son efficacité 
clinique sur l’effacement d’une ride ou d’une tache. « les 
neurosciences ont la capacité de déchiffrer ce que la cos-
métique peut apporter “en plus” à son utilisatrice, explique 
encore Véronique Delvigne. Nous voulons comprendre 
comment une crème débloque certaines émotions, au-delà 
du plaisir immédiat procuré à l’application. On cherche à 
percer à jour le processus qui permet à une femme de chan-
ger son regard sur elle-même. » Une donnée capitale, 
reprise par les stratégies marketing de nombreuses entre-
prises du secteur cosmétique qui ont fait de la confiance en 
soi le Graal de notre époque. Avec des résultats qui ont 
surpris les équipes de Lancôme : lors du lancement d’un 
soin de nuit, par exemple, les études ont montré que son 
utilisation avait modifié la sensation de la journée suivante. 
En clair, si on éprouve du bien-être en appliquant un soin 
avant de se coucher, on peut espérer se lever du bon pied ! 
Lors d’une autre étude, les équipes ont testé les mêmes pro-
duits sur deux groupes de femmes d’âges différents : des 
quadras et des quinquas en post-ménopause. Puis ils ont 


comparé leurs états psychiques. Surprise : le moral des troupes était 
absolument identique, les cinquantenaires tout aussi fringantes et 
enthousiastes que les plus jeunes. Des données qui permettent de 
comprendre pourquoi certains produits connaissent un succès plané-
taire et fidélisent leurs clientes. 


un potentiel 
stupéfiant


les neurosciences ne sont plus seulement utilisées 
pour évaluer les bénéfices d’une crème sur le corps 
et l’esprit. On s’en sert également pour élaborer des 
produits qui boostent la communication entre le sys-
tème nerveux et la peau. « Avec l’âge, la capacité de 
la peau à ressentir des stimuli est moins bonne. On 
perçoit moins les différences de température par 
exemple, explique Nathalie Broussard, directrice de 
la communication scientifique Shiseido. Ce manque 
de réceptivité affecte toutes les fonctions métabo-
liques. » La marque a donc cherché à augmenter 
l’aptitude de la peau à décrypter ces signaux. Elle a 
développé une technologie brevetée dans une 


gamme de crèmes hydratantes. Ces produits renferment des micros-
phères qui leur donnent une texture ultra souple créant une microstimu-
lation, comme si la crème effectuait un massage. « Les soins contiennent 
aussi un extrait d’une plante japonaise, l’ashitaba, qui maintient la 
production d’énergie des cellules et transmet l’information au système 
nerveux », poursuit l’experte. Et ce n’est qu’un point de départ. « On sait 
que l’épiderme possède des récepteurs olfactifs et gustatifs », s’enthou-
siasme-t-elle. « Ces soins qui visent un impact sur le système nerveux 
ont beaucoup de potentiel, confirme Belinda Carli, directrice de l’Ins-
titute of Personal Care Science, en Australie. Certains actifs réduisent 
déjà une inflammation immédiate ou chronique, ce qui est utile pour 
les peaux sensibles, surexposées au soleil ou au manque de sommeil. 
Ces cosmétiques s’inscrivent dans une tendance majeure : celle de 
prendre soin de soi en général, et pas seulement de sa peau. » Le 
champ des découvertes à venir est donc infini.  n


shopping à sensations 
1. Pionnier. Un des premiers soins du marché qui vise à apaiser le stress 
émotionnel. Crème fluide jour Hydra Zen Neurocalm, Lancôme, 50 ml, 54 €. 
2. Douce. Une gamme pour les peaux qui surréagissent aux éléments 
extérieurs. Crème N° 2 Cachemire, Payot, 50 ml, 47 €. 3. connectée. Une 
technologie qui affine les capacités sensorielles de la peau afin de doper tout 
son métabolisme. Crème de Jour Essential Energy SPF 20, Shiseido, 50 ml, 
70 €. 4. olfactif. Une gamme de sept sérums contenant des huiles 
essentielles, à choisir en fonction de son état émotionnel. Sérum Anti-âge Éclat 
de Joie, Dermapositive, 30 ml, 59 €. 5. anti-âge. Elle contient du Neuroguard, 
un actif breveté d’extraits d’algues brunes pour maintenir la communication 
cellulaire. Crème Hydratante, SciTech, Promicea Laboratoire, 50 ml, 49 €. 
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ELLE beauté


Ces 
neuroCosmétiques 


qui nous  
Veulent du bien


côté laboratoires cosmétiques, oN s’iNtéresse  


égalemeNt aux relatioNs eNtre la peau et le cerveau.  


le poiNt sur les derNières découvertes.


2 3 4 51







/


nous cherchons 
à comPrendre 
comment une 


crème débloque 
certaines 
émotions,  
au-delà du 


Plaisir immédiat 
à l’aPPlication.


v é r o N i q u e  d e lv i g N e , 


l a N c ô m e .







mode
spécial


la semaine 


prochaine dans 


elle


en route pour le style !
plongez dans 


notre « spécial mode » 


et explorez 


nos 90 pages de looks.
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De l’abricot, Du mauve, Du vert… 


en fluiDe, en stick, en pouDre… 


apprenez à maîtriser ces s.o.s. De 


pros pour un Éclat plus que parfait. 


par Jeanne Deroo réalisation Lauriane Seignier


Avec plus d’une centaine de références, qui se déclinent par-
fois en plus de dix teintes, la famille correcteur chez Sephora a 
des allures de mastodonte. À première vue, intégrer un correc-
teur dans notre routine, hormis le classique anticernes, paraît 
toujours compliqué, mais cela en vaut la peine. « Si on sait choi-
sir le produit qu’il nous faut, cela fait toute la différence », assène 
Lyne Desnoyers, directrice du maquillage M.A.C. Tour d’hori-
zon des gestes et produits à connaître et des nouveautés vers 
lesquelles se diriger.


l’option 
perfection !


Les 
correcteurs 


de teint 


ELLE BEAUTƒ


ANTI-ROUGEURS
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LA pOUdRE 


ALL INCLUSIvE


Six teintes différentes dans une 
poudre pressée pour éclairer 
tout le visage ou à utiliser en 


touches sur des imperfections. 
Poudre Mosaïque Lumière,  
Couvrance, avène, 17,90 €.


En plus d’assurer à notre fond de teint une 
fidélité à toute épreuve en lui offrant une meil-
leure accroche, ces fluides abricot, rose,  
blanc, nacré… lissent et floutent le grain de 
peau. En prime, les nouvelles bases qui ont 
débarqué sur le marché proposent de 
répondre à nos différents besoins. 
on les applique comment ? Du bout des 
doigts, après son soin habituel et avant son 
fond de teint.


LES bASES 


dE TEINT ANTI-GRISAILLE


notre shopping


1. Bonus anti-pollution. En plus des nacres 
pour une correction optique, une formule 
enrichie en actifs anti-radicalaires. Base Cor-


rection Couleur, Just rosy, Sisley, 30 ml, 65 €. 
2. Modulable. On en glisse une ou deux 
gouttes dans notre crème de jour. BB Drops, 


Concentré de Teint effet Peau de Bébé, erborian, 20 ml, 


35,90 €. 3. Lendemain de fête. Une teinte 
corail universelle et, comme ce produit est 
très fluide, on presse la pompe avec parci-
monie. anti-Fatigue Primer, infaillible, L’oréal Paris, 


20 ml, 13,50 €. 4. Fini velouté. Ce fluide se trans-
forme en poudre et lisse illico. Base Floutante, 


Becca chez Sephora, 30 ml, 34 €. 5. Flouteur mati-
fiant. Façon baume à lèvres XL, on le dépose 
sur la zone T pour lui assurer un fini mat. Stick 


Matifiant, Mat & Blur Touch, givenchy, 38 €.


notre shopping


1. Bien couvrant. Mais ne laisse pas d’effet 
matière. anti-Cernes, Fit me !, Maybelline, 6,90 €. 
2. Longue durée. Grâce à un mix de poly-
mères et de silicone, il promet une tenue 
24 heures. Beyond Perfecting Super Concealer, 


Clinique, 8 g, 26 €. 3. Choix Pantone. Avec 
16 teintes, tous les cernes y trouvent leur 
compte. Cache-Cernes, M.a.C, 9 ml, 23 €.  n


notre shopping


1.anti-flush. La formule liquide au poids plume 
apporte un coup de frais sans effet de matière. 
Light Cream Duo Cushion, refreshing Pistachio and Pinky 


Peach, Lancôme, 42 €. 2. Quasi blush. Ce fluide se 
dépose au pinceau mais se travaille au doigt et, 
comme il a un fini poudré, on ose même l’utiliser 
pour rosir nos pommettes en période de teint gris. 
Météorites CC glow, Correcteur Couleur enlumineur, rose 


Pink, guerlain, 1,5 g, 39,50 €. 3. Formule soin intégré. 
Une teinte verte, idéale pour corriger les rougeurs, 
et un extrait d’algue brune, nutriment précieux. Le 


Correcteur, Vert, Chanel, 7,5 g, 35 €. 4. effet flash 
lumière. Avec sa teinte champagne irisée et sa 
formule qui réfléchit la lumière, il apporte de 
l’éclat. On l’utilise en touche sur l’arête du nez et 
dans le coin interne de l’œil en l’appliquant au 
doigt.  Highlighting Stick, insta Fix, Éclat Doré, revlon, 9,90 €.


LES RETOUCHEURS 


«  bAd SkIN dAy »


On les utilise pour corriger un problème précis : un bouton, une tache... 
La palette de couleurs est large et à chaque défaut correspond sa 
teinte correctrice. Le vert pour neutraliser les rougeurs, le lilas pour 
effacer des marques sur des teints olive, le bleu pour camoufler les 
taches d’hyperpigmentation, le jaune pour planquer les cernes violets 
et l’orange pour ceux qui sont bleus.
on les applique comment ? Ils se déposent sur une zone ciblée avant 
l’étape fond de teint. S’ils sont fluides et qu’on préfère une correction 
en all over sur tout le teint, on peut aussi en glisser une goutte dans son 
fond de teint. 


LES INCONTOURNAbLES ANTICERNES


Leur mission : camoufler cette zone creusée, bleutée ou rougie, qui trahit 
notre degré de fatigue. Les formules pigmentées et couvrantes vont à 
la fois corriger la couleur et apporter cette lumière qui fait défaut.   
on les applique comment ? Avec la pulpe de l’index pour chauffer la 
matière et bien l’estomper. Et, côté timing, c’est par-dessus la crème ou 
le fond de teint s’il est liquide et dessous si c’est une texture poudre. 
Attention à ne pas appliquer l’anticernes sur une poche car cela ren-
drait encore plus visible le relief. Il faut donc ne viser que le creux.


ELLE BEAUTƒ
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E L L E
COMMUNITYHOUSE


OÙ TROUVER LESVÊTEMENTS DE NOS PAGES MODE ?


OÙ DÉCOUVRIR LES LIVRES ET LES PRODUITS DE BEAUTÉ
QUE NOUS CHRONIQUONS ?


OÙ APPRENDRE À CUISINER NOS RECETTES FÉTICHES
(ET OÙ LES GOUTER) ?


OÙ ÉCOUTER NOSCHANTEURS PRÉFÉRÉS ?


OÙ RECEVOIR LES BONS CONSEILS
MODE, DÉCO, BEAUTÉ ?


Dans la ELLE Community House, un concept store
ouvert rien que pour vous, du 27 février au 2 mars 2018


pendant la Fashion Week de Paris.


4 JOURS
POUR VIVRE
«ELLE»


DU 27 FÉVRIER AU 2MARS 2018


EN COLLABORATION AVEC


ENTRÉE LIBRE
INSCRIPTIONS AUX ATELIERS SUR
COMMUNITYHOUSE.ELLE.FR


STUDIO DES ACACIAS
30, RUE DES ACACIAS


75017 PARIS







Kalamata


voyage au pays
de l’or vert


Vue splendide sur une  
des baies de Messénie,  
dans le sud du Péloponnèse, 
depuis les hauteurs de  
la ville balnéaire de Koroni.
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ELLE vie privée / food trip


sur les collines  


du péloponnèse 


s’élaborent des huiles 


d’olive divines, telle 


Kalios, Fabriquée  


par deux Frères dans  


le domaine Familial. 


voyage gourmand 


dans une grèce 


méconnue.


par Sergio Da SilVa  


photographe aglaé Bory


Tout a commencé lors d’un road trip aux états-
Unis. Après la crise de 2008, Pierre-Julien et 
 Grégory Chantzios, diplômés en finance et mar-
keting, s’interrogent. Banque, assurance et 
grandes entreprises ne les attirent guère. En paral-
lèle, ils apprennent que leur grand-père, fatigué, 
envisage de cesser l’exploitation de ses oliviers 
centenaires près de Kalamata. « Et si on le fai-
sait ? » se demandent-ils. C’est ainsi qu’a démarré 
l’aventure Kalios*. Leurs jolies bouteilles d’excel-
lente huile d’olive sous le bras, ils ont séduit grands 
chefs et consommateurs, étoffant peu à peu leurs 
gammes de produits hellènes : miel, tapenade, 
sauge, thé des montagnes… À Neochori-Ithomi, 
le village familial, il y a deux stars : Maria Callas, 
dont le père est originaire de la région, et Yaya 
(« mamie » en grec), leur grand-mère paternelle. 
Ce petit bout de femme est le pilier du clan, la 
mémoire vivante de ce terroir, mais aussi une fine 
cuisinière, riche d’une culture et d’un savoir-faire 
transmis à ses petits-fils. C’est elle qui leur a inspiré 
Yaya**, le restaurant qu’ils ont ouvert en France 
avec le chef Juan Arbelaez. Chaque année, la 
récolte est un moment de fête. Entre fin novembre 
et janvier, toute la famille est réunie, entre ramas-
sage des olives et voyage au pressoir, avant que 
Yaya ne valide la première pression de l’huile. 
Depuis huit générations, ce rituel est émaillé de 
repas dans les champs faits de plats simples et 
roboratifs dégustés sous les arbres. En hiver, le 
brouillard s’enroule sur les vallées et les collines, 
habillant cette région rurale où ne s’aventurent 
guère les touristes. Erreur ! On y découvre une 
identité inchangée, un art de vivre éternel… Une 
Grèce inoubliable où on vous emmène !
* mykalios.com 
** yaya, 8, rue de l’Hippodrome, Saint-ouen (93).


Toutes les recettes sont pour 6 personnnes


Fasolada, la soupe de la récolte
Faites tremper 500 g de haricots secs durant 12 à 24 h. Dans une casserole, 
ajoutez à 4 l d’eau les haricots rincés, 3 oignons coupés en dés, 3 grosses 
carottes taillées en rondelles et 6 branches de céleri taillées en tronçons. Salez, 
poivrez, ajoutez 1 boîte de tomates concassées, laissez cuire 2 à 3 h à feu doux. 
Servez la soupe quand les haricots sont bien cuits, arrosez d’huile d’olive puis 
décorez d’olives de Kalamata et d’un peu de feta.
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ELLE vie privée / food trip


mavromatiKa,  
la salade de haricots
Faites tremper pendant une nuit 250 g de haricots à œil noir.  
Le lendemain, rincez-les et faites-les bouillir 20 mn dans de l’eau 
non salée. Égouttez et réservez. Plongez 750 g d’herbes (cerfeuil, 
persil, menthe, aneth, tiges d’oignons de printemps…) 20 s dans de 
l’eau bouillante, égouttez et réservez. Mélangez les haricots avec 
15 cl d’huile d’olive, le jus de 1 citron et du sel. Versez les haricots 
assaisonnés et les herbes cuites dans une casserole, mouillez  
avec 6 cl d’eau, salez et faites cuire 15 mn à feu vif.


Briam,  
les légumes au Four
Nettoyez et coupez en rondelles 
5 pommes de terre, 4 oignons, 
3 aubergines et 3 courgettes. Disposez  
les pommes de terre au fond d’un plat. 
Arrosez d’huile d’olive et salez. Ajoutez 
une couche d’oignons, saupoudrez  
d’une poignée de menthe et de basilic 
frais haché, d’une couche d’aubergines 
puis d’une de courgettes. Salez et poivrez 
chaque couche. Répartissez sur le dessus 
3 tomates passées à la râpe (ou une boîte 
de tomates concassées). Arrosez d’huile 
d’olive, salez et poivrez. Glissez le tout 1 h 
au four préchauffé à 200 °C (th. 6-7).


Pierre-Julien 
Chantzios, 


cofondateur  
de Kalios, et Yaya, 


sa grand-mère, dans 
la maison familiale.


Les olives de la famille 
prêtes à être pressées.


Verte et presque 
fluorescente,  
la première huile  
de la saison sort du 
pressoir du village…
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le poulet rôti au citron
Farcissez un poulet fermier d’un citron bio coupé en 
quatre et de quelques branches d’origan. Disposez-le 
dans un plat allant au four, avec 2 kg de pommes de 
terre coupées en gros quartiers et des gousses de 2 têtes 
d’ail. Versez 25 cl d’huile d’olive, 15 cl de jus de citron  
et 20 cl d’eau. Poivrez bien et émiettez par-dessus 
2 branches d’origan. Glissez 1 h 30 au four préchauffé 
à 180 °C (th. 6), en arrosant régulièrement le poulet. 
Découpez-le avant de servir.


KeFtedes,  
les Boulettes de viande
Faites tremper 125 g de pain sec dans un peu d’eau 
tiède durant 5 mn. Fouettez 3 œufs dans un saladier 
avant d’y ajouter 1,5 kg de bœuf haché, le jus de 
1/2 citron, 5 cl de vin blanc, 1/2 c. à soupe d’origan 
séché et le pain essoré. Salez, ajoutez 20 cl d’huile 
d’olive, 1 bouquet de persil plat haché, 1 bouquet de 
menthe hachée et 3 oignons frais émincés. Mélangez  
et réservez 10 mn au frais. Faites chauffer 25 cl d’huile 
d’olive dans une poêle. Formez des boulettes dans le 
creux de la main et faites-les dorer de toutes parts. Une 
fois cuites, égouttez-les sur du papier absorbant. Servez-
les bien chaudes, arrosées d’un filet de jus de citron.


Dans la région de 
Kalamata, les oliviers 


de Kalios puisent aussi 
leur singularité de leur 
proximité avec la mer 


Méditerranée.


Sur les terres du grand-
père, Petros Chantzios, 
l’oncle Panos s’affaire à 


 la récolte des olives.


Dans la maison de Yaya, la famille est toujours 
présente. Ici, les portraits de son fils Vassilis et 
des petits-enfants, dont Pierre-Julien et grégory.


a
g


La
é 


bo
rY







E L L E .Fr


a
g


La
é 


bo
rY


102


16
 F


é
v


r
ie


r
 2


0
18


ELLE vie privée / food trip


portoKalopita, le gâteau à l’orange
À feu doux, faites fondre dans une casserole 2 verres de sucre dans 
2 verres d’eau. Hors du feu, ajoutez 1 verre de jus d’oranges fraîchement 
pressées. Laissez refroidir ce sirop. Taillez 4 paquets de pâte filo en petits 
morceaux. Dans un saladier, mélangez 1 verre de sucre et 1 verre d’huile 
d’olive jusqu’à ce que le sucre ait fondu. Ajoutez 200 g de yaourt grec  
et mélangez bien. Ajoutez 4 œufs, un à un, puis le zeste d’une orange bio, 
les graines d’une gousse de vanille et un sachet de levure. Mélangez puis 
incorporez la pâte filo. Laissez reposer 10 mn avant de verser le tout dans 
un moule et faites cuire 30 mn au four préchauffé à 170 °C (th. 5-6). Versez 
le sirop bien froid sur le plat avant de servir.  n


1. Ici, tout vient du jardin. La preuve avec  
la récolte du jour cueillie dans le potager.
2. La chaise de Yaya, dans la cuisine de la 
maison familiale.


1


2


au-dessus du village  
de Koroni, à une heure  
de Kalamata, le monastère 
d’agios Ioannis niché  
au cœur des orangers.







LA CUISINE
DES GENS HEUREUX


EN VENTE ACTUELLEMENT


NOUVELLE FORMULE
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Pourquoi un enfant a-t-il 
du mal à se concentrer ? 
« Être attentif, c’est accepter une forme de 
lenteur à laquelle les enfants sont de moins  
en moins habitués. Avant, on cherchait la 
définition et le sens d’un mot dans le diction­
naire. Aujourd’hui, on regarde sur Internet et 
l’info arrive instantanément. Cela n’aide pas 
à intégrer que l’apprentissage prend du 
temps. Mais il y a aussi le facteur personnel. 
Quand l’enfant est préoccupé par une dis­
pute avec un copain, une mauvaise note, des 
frictions entre ses parents, l’inquiétude crée 
un brouillage dans sa tête. Pour être concen­
tré, il faut avoir dans la tête un espace 
dégagé et un sentiment de sécurité. ». 


Pour l’aider, faut-il  
valoriser ses efforts ?


« Oui, il faut renforcer l’estime de soi de  
l’enfant en étant attentif à ses efforts et en 
valorisant les petits progrès. On oublie trop 
souvent que la concentration nécessite une 
motivation. C’est cette dernière qui permet 
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de maintenir l’effort, et donc de réaliser une 
tâche. Et cette motivation est liée au plaisir 
d’avoir réussi, d’une bonne note, du compli­
ment... Quand un enfant planche sur son 
devoir de français après avoir été félicité 
pour une note un peu meilleure, son cerveau 
se connecte instantanément au souvenir  
de la joie ressentie, générant une motivation 
et, avec elle, la concentration. C’est ainsi 
que, peu à peu, on inverse le mouvement.  
De même, quand un gamin vous dit qu’il 
n’arrive pas à se concentrer en mathéma­
tiques par exemple, plutôt que de demander 
“pourquoi ?”, il est préférable de l’interroger 
d’abord sur une matière qui ne lui pose pas 
de difficulté. L’analyse de ses réponses  
permettra de définir ses sensibilités. Amour 
d’une discipline, professeur apprécié, 
bonnes notes permettront de comprendre  
si sa motivation est plutôt boostée par le  
plaisir, le lien affectif, les résultats…Cela 
donne des pistes pour saisir comment son 
enfant fonctionne et l’encourager réguliè­
rement dans son travail. »


y a-t-il des astuces Pour  
l’encourager au quotidien ?


« Oui, heureusement ! Et cela peut être  
très simple... 
– Fractionner ses tâches en petites unités. 
Pour un contrôle, par exemple, au lieu de  
lui demander de réciter sa leçon quand il a 
tout appris, aidez­le à apprendre et à réciter 
par sections. Ainsi, il n’aura pas la sensation 
d’être submergé de données et de devoir 
atteindre le sommet tout de suite.
– Être à l’écoute de ce qui l’aide à se concen­
trer. Cela peut consister à se lever toutes  
les dix minutes pour aller chercher un verre  
d’eau ou câliner le chat avant de commencer 
à travailler. 
– Travailler en pleine conscience. Quand  
l’enfant se déconcentre, proposez­lui de 
poser la main à plat sur le bureau et de recen­
trer son esprit sur ses sensations cor porelles : 
le contact de sa main avec la table, froide, 
rugueuse, douce… Cela aide le cerveau à se 
recentrer, à se calmer et ça dope l’attention. 
Cette dernière est comme un muscle et il faut 
la faire travailler de manière régulière. 
– Bien bouger. Certaines activités physiques, 
telles l’escalade ou encore l’escrime, 
boostent la concentration. Avec la première, 
l’enfant est obligé de focaliser son attention 
sur ses prises à atteindre. Et grâce à la 
seconde, il engage son corps tout entier 
dans l’attention. 
– Programmer des pauses. Toutes les dix 
minutes entre 7 et 10 ans, toutes les vingt 
minutes entre 10 et 14 ans... Laisser vagabon­
der l’esprit quelques minutes permet de 
mieux le recentrer ensuite ».  


* Jeanne Siaud-Facchin est l’auteure de « Tout est là, 
juste là » (éd. Odile Jacob).


concentration
il a l’espRit qui vagabonde plutôt que d’êtRe 


tout à son tRavail scolaiRe ? les conseils de Jeanne 


siaud-Facchin, psychologue clinicienne  


et psychothéRapeute, pouR l’aideR à se RecentReR. 
par SOline delOS


ELLE vie privée / eNFANTS
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Un objet du quotidien peut devenir dangereux entre de petites mains
Gardez vos capsules de lessive hors de portée des enfants


© A.I.S.E EN SAVOIR PLUS www.keepcapsfromkids.eu


EN HAUTEUR FERMÉES EN SÉCURITÉ
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ExIt Gstaad, wElcomE andERmatt !  


cE VIllaGE suIssE Est la statIon dE skI quI montE. 


nos tRoIs RaIsons d’y allER. par ISABELLE CANAVESI


UN VILLAgE ChArmANt
Loin d’être défiguré par des barres d’im­
meubles, Andermatt, dans le canton d’Uri,  
fait le beau avec ses façades couvertes 
d’écailles de bois, sa mignonnette église 
croulant sous la neige et ses ruelles ancien­
nes. Fréquentée par quelques célébrités 
dans les années 1950, la localité vit son  
apogée avec le célèbre « Goldfinger », dans 
lequel Sean Connery vient faire le plein de 
son bolide. Elle est vite oubliée quand elle 
devient le fief de l’armée suisse. C’est sans 
doute pour cette raison que la vallée y est 
pratiquement vierge et que le site exception­
nel n’a pas été défiguré. Samih Sawiris,  
investisseur égyptien, ne s’y est pas trompé. 
L’homme d’affaires parie sur cette station 
méconnue avec Andermatt Swiss Alps, un 
projet qui réunira des hôtels 4 étoiles, 42 rési­
dences et 25 chalets individuels, ainsi qu’une 
liaison avec sa voisine, Sedrun. Le tout sans 
perdre son authenticité ! Une métamorphose 
pour ce joli village endormi du massif du 
Saint­Gothard, qui est en train de devenir 
l’une des destinations les plus huppées de 
Suisse. Chic mais pas bling.


UN hôtEL AU SommEt
Un bonheur 5 étoiles ! Jean­Michel Gathy, 
star de l’architecture hôtelière haut de 
gamme (Aman à Venise, Cheval Blanc aux 
Maldives, etc.), a conçu The Chedi Ander­
matt comme un grand chalet en bois et pierre 
brute, véritable écrin chaleureux et contem­
porain. Ultra luxueux ? Non, encore mieux, 
grâce à un design original mixant les codes 
asiatiques et alpins. Dès l’entrée, le ton est 
donné avec un immense comptoir bar en 
pierre noire de 30 mètres de long. On aime 
aussi ses espaces XXL, sa hauteur sous pla­
fond, son alcôve bibliothèque, ses chemi­
nées contemporaines (plus de 200 !) et ses 
grands lits canapés à la balinaise. Au total, 
ce sont 105 chambres design immenses 
(52 mètres carrés pour la plus petite) avec 
cheminée en majesté où on allume son feu de 
bois en appuyant sur un interrupteur. Tout 
simplement. Mention spéciale à l’incroyable 
piscine de 35 mètres de long dont les 
immenses baies vitrées s’ouvrent sur un pay­
sage époustouflant, et au bassin extérieur où 
l’on nage dans une eau chauffée à 40 °C 
avec vue sur les montagnes enneigées. Envie 


de douceur ? Direction le spa XXL de 2 400 
mètres carrés avec deux grands bassins inté­
rieurs en pierre, un hammam et un sauna. 
Enfin, cerise sur la cime, les deux restaurants 
(dont l’un, japonais, est tenu par Hide Yama­
moto, 1 étoile au Michelin), font le bonheur 
des gourmands. À noter enfin une cave de 
6 000 bouteilles et un ski room avec « butler »… 
Pas étonnant que The Chedi Andermatt ait 
gagné le World Luxury Mountain Hotel 
Award en 2017 !


DU SkI DE CompétItIoN
Sur la route du Saint­Gothard, Andermatt  
est la bourgade natale de l’ex­champion 
olympique Bernhard Russi, idole en Suisse. 
Jusqu’ici reliées par le Glacier Express,  
un mignon petit train rouge, les vallées  
d’Andermatt et de Sedrun sont accessibles 
par des télécabines flambant neuves pour 
former 120 kilomètres de pistes, dont cer­
taines sur glacier. Le top ? Le Gemsstock  
à 2 961 mètres. De quoi satisfaire les skieurs 
les plus exigeants.  n


ELLE vie privée / TOUriSMe


tOUt SCHUSS 
À ANDERMAtt !


y allER
Paris­Zurich, 1 h 20 de vol avec 


Air France ou Lufthansa, ou 
4 heures en TGV Lyria. 1 h 30 de 
transfert de Zurich à Andermatt. 


Hôtel The Chedi Andermatt, 
chambre à partir de 420 €  


par nuit (petit déjeuner compris). 
Infos sur chediandermatt.com  


et andermatt­swissalps.ch
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    j’ai revu mes filles 
apRès cinq ans d’absence


quand sa cadette lui 


annonce qu’elle veut habiteR 


chez son pèRe, FloRence 


pRessent le piRe… elle ne sait pas 


à quel point ses cRaintes 


sont FondÉes. 
propos recueillis par violette ronsard


illustration stéphane manel


Ce jour-là, j’ai compris que tout basculait. J’étais au bureau quand j’ai 
reçu un mail de ma plus jeune fille, Gabrielle. Elle venait d’avoir 13 ans 
et m’écrivait « Maman, je ne suis pas heureuse chez toi, je veux aller 
vivre chez Papa ». Une déflagration. Pétrifiée, j’entends à peine mes 
collègues qui me disent « tout va bien, Florence ? ». En une fraction 
de seconde, je repense à mon aînée, Juliette, qui avait fait la même 
requête trois ans plus tôt, à 14 ans, l’âge où l’on aime choisir chez 
quel parent on veut habiter. À l’époque, elle l’avait justifié en 
déclarant « ce sera plus simple que de trimballer mes affaires toutes 
les semaines. T’inquiète, on se verra moins mais mieux ». Alors, même 
si sa demande avait été douloureuse, j’avais compris. Sauf qu’elle 
était venue de moins en moins souvent, trouvant toujours une bonne 
excuse pour rester chez son père, trop de boulot, l’anniversaire d’une 
copine… Au-delà des prétextes, je savais que cet éloignement était 
aussi le fruit du travail de sape incessant de mon ex-mari. Cela faisait 
cinq ans que nous étions séparés. Je l’avais quitté parce que je n’étais 


Retrouvez 
« C’est mon 
histoire »  
en podcast 
sur la chaîne 
iTunes  
de ELLE.
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plus amoureuse de lui. Étrangement, la séparation s’était passée au 
mieux, si bien que j’avais volontiers accepté la garde alternée qu’il 
demandait. Mais, deux ans plus tard, le vent avait violemment tourné. 
J’étais devenue la femme à abattre. Celle qui gênait son rêve de 
famille recomposée avec sa nouvelle compagne. Je découvrais qu’il 
ne cessait de me dénigrer pour qu’elles acceptent d’habiter chez lui. 
Il me reprochait de n’être pas assez présente, de ne pas organiser 
assez d’activités, de ne pas prendre les rendez-vous chez le médecin 
à temps, de penser plus à trouver un mec qu’au bien-être de mes 
enfants… Il saisissait n’importe quelle excuse pour rendre nos filles 
de plus en plus agressives à mon égard. 
Quand Gabrielle est revenue chez moi quatre jours après m’avoir fait 
part de son souhait, il n’était pas question d’accepter sa requête. Sans 
être tranchante, je lui ai dit qu’il était préférable qu’elle attende de fêter 
ses 14 ans pour prendre une telle décision. Du coup, elle a commencé 
à venir de manière aléatoire. Le dimanche soir, son père m’appelait 
souvent pour m’avertir de son retour seulement le lendemain, me met-
tant devant le fait accompli avec une joie non dissimulée. Entre nous, 
la tension montait. Mes filles se montraient tou-
jours plus brutales. Je me souviens d’un appel 
hystérique de Juliette : « Tu n’es pas digne d’être 
notre mère ! De toute façon, tu ne t’es jamais 
occupée de nous… » Difficile à entendre quand 
on s’est levée toutes les nuits pour prendre soin 
d’elles dès qu’il le fallait. Leurs paroles étaient de 
plus en plus blessantes, toute discussion devenait 
impossible. Heureusement, grâce à ma psy, j’ai 
pu mettre des mots sur ce qui était en train de se 
jouer. J’étais victime d’aliénation parentale, un 
trouble dans lequel un enfant, de manière conti-
nue, rabaisse et insulte sans raison un des 
parents. Pourquoi ? Parce que mes filles étaient 
aux prises avec un conflit de loyauté, pensant 
devoir prendre parti entre leur mère ou leur père. 
On en parle peu et ce sont souvent les hommes 
qui en sont victimes, mais là, c’était moi. Je me 
prenais aussi en pleine figure la violence de 
l’adolescence et l’égoïsme qui l’accompagne. 
Mon ex-mari travaillait dans la finance, gagnait 
très bien sa vie, les emmenait toujours en voyage 
à l’autre bout du monde, leur offrait les vêtements dont elles rêvaient. 
Le moindre de leurs vœux était exaucé. Face à cela, avec mon salaire 
de comptable, je ne faisais pas le poids. 


Une séparation brUtale
Le jour de ses 14 ans, Gabrielle a demandé au juge de rester chez 
son père. Le jugement stipulait qu’elle devait venir un week-end sur 
deux, ainsi que chaque mercredi. Ce qu’elle ne respectait pas, mais 
il était hors de question d’entamer une procédure. En effet, c’est elle 
que, juridiquement, j’aurais dû attaquer et ça, je ne le voulais pour rien 
au monde. En décembre de la même année, je venais de rencontrer 
quelqu’un, et cela, sans que je m’en rende compte, a été la goutte 
d’eau qui a fait déborder le vase. Elles m’ont tout de suite fait sentir 
qu’elles ne l’appréciaient pas, et, quand il a été question de passer 
Noël tous ensemble, elles m’ont annoncé qu’elles ne viendraient pas, 
ni à Noël ni un autre jour. De toute façon m’écrivaient-elles, « tu ne nous 
aimes pas, tu ne nous comprends pas ». Leur père avait gagné la par-
tie. J’étais à terre, psychiquement, physiquement, en proie à des ver-
tiges continuels. Mais, au fond de moi, une petite voix me disait 


« stop », comme un réflexe de survie. Il était urgent que je me préserve 
pour notre bien à toutes les trois. Et puis j’étais persuadée qu’elles me 
reviendraient bientôt. J’avais tort, je ne les ai plus vues pendant cinq 
ans. Je leur ai envoyé des messages auxquels elles répondaient avec 
agressivité. Puis, un jour, il n’y a plus eu de réponse. J’ai tenu, portée 
à bout de bras par ma psy, et par ma conviction d’être juste, droite, 
honnête. Au plus profond de moi, je sentais que, pour le moment, il n’y 
avait pas d’autre issue. J’ai fait vœu de patience, tentant de maintenir 
le lien à l’occasion des anniversaires, de Noël, des départs en 
vacances... Je leur adressais un pull, un livre, un bracelet. Durant près 
de cinq ans, je me suis contentée de les suivre sur les réseaux sociaux 
pour reconstituer le puzzle de leur vie et me raccrochais à ces photos 
où je les voyais arborer un cadeau que je leur avais offert.


ne Jamais perdre espoir
Et puis, à la fin de l’été, il y a un an et demi, j’ai su qu’elles s’étaient 
effondrées en larmes lors d’un déjeuner avec une amie. Deux jours plus 
tard, je recevais un texto : « Bonjour Maman, c’est Gabrielle et Juliette. 


On voudrait te voir. C’est possible ? » Je ne sais 
pas ce qui m’a fait pleurer le plus… Sans doute, 
ce « Maman » que je n’avais plus entendu depuis 
des années. J’ai pris le temps de me ressaisir 
avant de répondre : « Hello, mes belles chéries, 
on peut se voir chez moi ou se retrouver dans un 
restaurant. Je vous laisse me dire ce que vous 
préférez. » Réponse : « O.K. pour le resto. Cool. » 
Je n’ai pas dormi de la nuit, submergée par tant 
d’émotions. J’avais tellement peur. La seule chose 
qui me rendait confiante, c’est que mon amour 
pour elles était intact. Je suis arrivée la première. 
Elles avaient grandi sans vraiment changer, elles 
étaient belles, Gabrielle avait 20 ans et Juliette 
24. Je les ai embrassées et mes larmes ont coulé. 
Mais ce n’étaient plus des larmes de douleur. On 
a souri, puis on a ri. Des rires qui ont déchiré cinq 
années de silence, d’éloignement, de malenten-
dus. Et elles m’ont parlé, sans s’arrêter, de leurs 
études, de leur vie, comme pour rattraper le 
temps perdu. Elles étaient heureuses et fières de 
me montrer ce qu’elles étaient devenues. Après 


le déjeuner, je leur ai proposé de venir à la maison. À ma grande sur-
prise, elles ont dit oui. J’avais déménagé, mais elles ont reconnu avec 
tendresse une lampe, une table, un objet de leur enfance. Enfin, 
Gabrielle a eu un geste qui me bouleverse encore : elle a ouvert mon 
placard et glissé doucement la main sur mes robes. Depuis, je les revois 
régulièrement et, un soir où nous dînions toutes les deux, Gabrielle a 
vidé son sac. Elle avait souffert du temps que je passais devant mon 
ordi quand elle attendait un moment avec moi, de mes préoccupations 
professionnelles et sentimentales qui me rendaient absente. C’est vrai 
que ce n’était pas simple, mais je n’aurais pu imaginer que cela leur 
pèse autant. Cela combiné à la pression de leur père, les choses 
s’éclaircissaient. Ni l’une ni l’autre ne m’ont encore interrogée sur ces 
cinq années. Cela viendra un jour. Je ne suis pas pressée. Et d’ailleurs, 
est-ce important ? Pas vraiment. La seule chose qui compte pour moi, 
c’est ce temps passé ensemble, et ce lien qui se retisse au fil des jours, 
respectueux et pudique.  


vous avez envie de raconter votre histoire ? nos journalistes peuvent recueillir  


votre témoignage. écrivez-nous à cestmonhistoire@lagardere-active.com


z 


on 


st 


aîne 


Je leUr ai envoyé 
des messaGes 


aUxqUels elles 
répondaient 


aveC aGressivité. 
pUis, Un JoUr,  
il n’y a plUs eU  


de réponse.







Son actu


Sa collection automne-hiver 2018 
sera présentée le 18 février, lors  
 de la Fashion Week à Londres.  


Infos sur londonfashionweek.
co.uk/schedule
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par julia dion


09.00
 Je vis près de Belgravia, au centre de 
Londres. En ce moment, nous sommes 
en plein déménagement ! Les car-
tons + les travaux + les défilés… ma 
vie quotidienne est folle ! Je suis tou-
jours en retard. Après avoir regardé 
mes mails, pris une douche et bu un 
café, j’enfile une robe noire confor-
table et je file.


10.30
Je profite de mon trajet en Uber pour 
téléphoner et vérifier l’avancement 
de chaque projet avec l’appli 
Wunderlist. Dès mon arrivée au 
studio, je suis happée par le travail. 
Un croquis à réviser, une tenue à 
valider, les essayages, les réu-
nions de développement... J’ai 
lancé ma marque éponyme en 2008, à 
25 ans, après avoir étudié l’architecture 
aux Êtats-Unis, à la Rhode Island 
School of Design, et la mode à Londres, 
à Central Saint Martins. Elle compte 
25 salariés.  Je suis totalement indépen-
dante. Ça me rend fière. 


14.00
Salade ou sandwich… Je prends dix 
minutes au maximum pour déjeuner. 
Ma collection printemps-été 2018  
est imprégnée de la nostalgie de l’en-
fance, les couleurs sont vives et les 
matières enfantines, comme ma jupe 
en Lego ! Bien sûr, il y a toujours des imprimés  
fleuris joyeux. Cela n’empêche pas mon idéal fémi-
nin d’être, cette année, plus sensuel et plus mûr  
– j’ai quand même 35 ans ! La femme Azzedine 
Alaïa, l’un des couturiers que j’ai le plus admirés, 
est l’une de mes références. 


16.00
Pas de goûter, mais une pause musicale grâce à 
Frédéric Sanchez, qui élabore la bande-son de mes 
défilés. Ces derniers temps, j’ai réduit le nombre de 
collections afin de rester créatif. En fin d’après-midi, 
on discute ouverture de boutiques et partenariats 
artistiques. En ce moment, on parle beaucoup 
d’une expo qui m’est consacrée au musée contem-
porain de Dallas (161 Glass Street).
 


21.00
J’essaie de ne pas sortir pour le boulot plus de deux 
fois par semaine. Je réserve mon temps pour mes 
amis, comme le photographe de mode Erik 
Madigan Heck, qui me suit depuis mes débuts. Je 


ELLE vie privée /une journée avec


suis fan de photos de mode, j’adore celles du dernier 
livre de Chris Moore, « Catwalking ». Sinon, je vais 
au cinéma ou bien voir une exposition en nocturne 
avec mon amoureux. J’ai beaucoup apprécié celle 
de David Hockney à la Tate Britain. « A Bigger 
Splash » et « Mr. and Mrs. Clark and Percy », 
quelles merveilles de modernité ! Il m’arrive aussi 
de rester à la maison et de me plonger dans des 
séries comme « Black Mirror », un point de vue 
hyper intéressant sur l’invasion du digital. 


04.00
Go to bed ! J’ai la chance de n’avoir besoin que de 
cinq heures de sommeil pour être en forme. Quand 
je suis en Grèce pendant les vacances pour voir 
ma famille, je vis la nuit. Á Athènes, après avoir dîné 
chez Dionysos Zonar’s, qui a une vue dingue sur 
l’Acropole, j’aime applaudir un spectacle dans un 
amphithéâtre romain – visitez l’odéon d’Hérode 
Atticus, le plus bel endroit du monde ! Ensuite, 
j’aime rouler jusqu’à Mikrolimano, jusqu’à la mer. 
Sous une nuit étoilée, la vie est plus douce.  n


10
ans C’est l’âge 
de sa gRiFFe, qui 
est vendue suR 


MaRyKatRantzou.CoM 
et, à paRis, au Bon 
MaRChé Rive gauChe. 
24, rue de Sèvres, 7e.


Son chiffre


Á londRes, Cette styliste 


gReCque Reine des iMpRiMés nous 


entRaîne dans le touRBillon de  


la CRéation Fashion. let’s RoCK ! 


Mary 
Katrantzou


Sa collection automne-hiver 2018 


10
SON CHIFFRE


Son film


« “The Greatest Showman”.  
J’y ai reconnu une de mes 


robes. Celle portée  
par Zendaya… C’était drôle ! » 


Son péché 


mignon


« Le café frappé 
grec. Avant les 
défilés, j’en sirote 
beaucoup lors des 
longues nuits de 
travail à l’atelier. » 
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WELEDA
Grenade anti-âge 


Fraîche comme la 
rosée et rouge 
comme la passion, 
la grenade est par-
tout. Ses vertus anti-
oxydantes en font  
le f ruit star des 
beaut ystas cet te 
année. Pas éton-
nant que Weleda 
ait conçu une crème 
raffermissante à la 
grenade bio pour 
réduire ef ficace-
ment les signes de 
l’âge. Les rides sont 


lissées, la peau raffermie et protégée du 
stress oxydatif. Les traits du visage sont tenus. 
La peau, protégée des radicaux libres, 
rayonne de beauté. Cerise sur la grenade ? 
Le parfum délicat de cette crème, parfaite 
pour toutes les peaux à partir de 40 ans. 
weleda.fr


EDOUArD 
NAhUm
Glamour toujours
Tout le monde dit « I love you » ! Le célèbre 
joaillier Edouard Nahum, chouchou des 
stars, propose d’en faire une promesse  
éternelle, un bijou serment mêlant glamour  
et audace. La collection « Promesse » fait  
scintiller l’amour en toutes lettres avec les 
mots « I promise to love you » incrustés avec  
des diamants de 1,8 carat sur des bracelets 
en or blanc, jaune ou rose. Le gage d’un bon-
heur infini ! edouardnahum.fr


LA rEDOUTE


Aalto bellissimo
Toujours prête à une collaboration 
riche de promesses, La Redoute invite 
chaque saison son créateur coup de 
cœur à dessiner une collection. Elle 
s’associe cette fois-ci au talentueux  
Tuomas Merikoski, le fondateur de la 
très trendy maison de luxe Aalto ! Le 
Finlandais revisite ses pièces signature, 
comme ce trench classique et ultra 
contemporain, pour La Redoute. Une 
collection accessible et furieusement 
mode à shopper au plus vite sur le site. 
laredoute.fr


PLAymObiL
Ski leur plaît 
Les frites, le chocolat chaud, le matériel de ski :  
tout y est ! Les enfants vont adorer ce restaurant de 
haute montagne où leurs petits skieurs se reposent 
dans une chaise longue, prennent le soleil ou 
boivent un vin chaud comme des grands. Une 
bonne idée pour occuper la pause sandwich ou  
la soirée au coin du feu avant de repartir sur les 
pistes, requinqués ! Réf. : 9280. Prix 69,99 €. playmobil.fr


LOLLiPOPS
Chic fun 
Ça pétille du côté de chez Lollipops ! Brillant, feuillu, pop… 
c’est le sac qui fera la belle saison. La griffe d’accessoires 
frenchie donne du peps à tous nos looks avec ses couleurs 
survitaminées et ses imprimés pleins de fantaisie. Tout en 
légèreté et en élégance, cette collection 2018 ajoute une 
pointe de fun et de fraîcheur aux tenues les plus sobres  
comme à un total-look jean. Pour une féminité dopée à la 
modernité. lollipops.fr
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NUMéROSCOPE
Semaine du 16 au 22 février 2018


De l’air ! 
Cette semaine est faite  
pour en prendre un bon bol, 
pour vous décharger  
des ennuis qui vous pèsent,  
des pensées moroses. C’est 
donc le moment de lâcher  
du lest... Côté job, ne débutez 
encore rien de nouveau,  
ne vous lancez pas dans une 
entreprise mais contentez-
vous de faire aboutir ce qui 
existe déjà. Côté love, c’est 
une période sensible.  
Vous pourriez vous montrer 
vulnérable ou susceptible.


pas mal
Cette semaine indique  
un redémarrage, des 
découvertes, des amitiés...  
de l’amour. Vous aussi, vous y 
avez droit, non ? Alors, ne 
vous arrêtez pas à ce qui 
semble établi mais cherchez 
autre chose, rendez votre 
esprit curieux, réceptif à  
la nouveauté, déplacez-vous, 
communiquez. Au foyer,  
vous pouvez améliorer  
votre habitat. Célibataire, 
voilà des chances de faire 
une rencontre... 


rassemblez 
Vous devez assumer vos 
responsabilités, peut-être 
même celles des autres. Alors 
rapprochez-vous des vôtres, 
réunissez la famille. Côté 
travail, rassemblez les bonnes 
volontés, enmenez-les vers un 
but commun et n’oubliez pas 
l’aspect concret, réaliste ou 
financier de la situation. Côté 
love, c’est tendre... vous 
pourriez ressentir des fourmis 
dans les jambes ou dans le 
cœur. Célibataire, regardez 
autour de vous. 


La numérologie permet de définir la « vibration », l’ambiance de votre semaine. 
Calculez tout d’abord votre chiffre pour 2018. Additionnez votre jour, votre mois de 
naissance et le chiffre 2 (correspon dant à 2018), puis réduisez le résultat jusqu’à 
obtenir un chiffre entre 1 et 9. Exemple : naissance le 25 février (25/2). 25 + 2 + 2 = 29, 
29 c’est 2 + 9 = 11 et 11, c’est 1 + 1 = 2. Ici, 2 est votre chiffre personnel pour l’année 
2018. Chaque semaine, il donne votre vibration.


Contrasté
D’un côté les vibrations de 
février vous speedent, de 
l’autre celles de cette semaine 
imposent une dépendance 
vis-à-vis des autres. Dans ce 
mélange, ne vous précipitez 
pas, les idées plantées 
récemment doivent germer 
avant de s’épanouir. Côté 
job, cherchez à vous associer, 
à faire partie d’un groupe, 
d’une équipe. Côté love, des 
pressions, des tensions sont 
possibles. Faites-les taire 
avant qu’elles ne dégénèrent. 


en avant
Misez sur vous, accélérez le 
tempo, changez ce qui doit 
l’être. Cette semaine est faite 
pour rompre avec le passé et 
franchir une étape. Ne restez 
pas dans la routine mais 
prenez de l’indépendance, 
agissez autrement, ayez 
envie d’un autre décor ou de 
fréquenter d’autres gens. 
Cette vibration peut vous 
déstabiliser... tant mieux, vous 
allez vous renouveler. Côté 
love, il y a de l’impatience, de 
la jalousie ou de la passion...


C’est à vous !
À vous de jouer. Affirmez vos 
points de vue, sachez ce que 
vous voulez et agissez en 
conséquence. Il est question 
d’un accord ou d’un 
désaccord, d’une union ou 
d’une séparation... tout 
dépend de votre situation. 
Côté social, vous devez 
progresser, officialiser, signer 
un contrat. Côté love, c’est un 
rapprochement, un partage. 
En revanche, si vos liens  
ne tenaient plus qu’à un fil...  
ils pourraient rompre. 


Du nerf !
Février n’est pas très folichon, 
mais cette semaine vous 
donne un top départ. Laissez 
de côté ce qui a pu se passer 
et projetez-vous dans l’avenir, 
fixez-vous un challenge mais 
ne comptez sur personne 
pour y parvenir. En effet, vous 
êtes au centre des vibrations, 
c’est par vous-même que vous 
évoluerez. Côté job, 
n’attendez pas d’aide, tracez 
votre route. Côté love, si vous 
vous sentez un peu isolée... 
tout est normal.  


DouCement
Les vibrations actuelles ne 
sont guère expansives ou 
délirantes. Elles impriment un 
rythme qui n’est pas le vôtre. 
Alors restez tranquille, à votre 
place, continuez ce que vous 
avez commencé et assumez 
toutes vos responsabilités.  
La semaine prochaine vous 
donnera un coup 
d’accélérateur. Côté job, 
faites en sorte que l’on vous 
fasse confiance. Côté love, 
restez fidèle à vous-même  
en toutes occasions. 


on s’éChappe 
C’est le moment de vous 
évader hors d’une existence 
trop limitée, de vous retirer du 
monde et de sa pollution. 
Cette semaine sabbatique 
vous permet de réfléchir à ce 
que vous désirez vraiment, de 
vous poser des questions 
importantes sur la suite que 
vous voulez imprimer aux 
événements. Côté love, un 
éloignement pourrait peser. 
Côté social, sortez des 
sentiers balisés ou...  
ne faites rien.  


par DiDier blau


Retrouvez la divination chinoise millénaire, le Yi-King, au 0 892 684 224 ( 0,50 €/mn).
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Bélier
21 MARS • 20 AVRIL


Vouloir, toujours vouloir… non. Cette semaine, 
n’exigez rien des autres ni de vous-même et lais-
sez les choses se faire à leur rythme, sans essayer 
d’aller plus vite, plus fort, plus haut. Démontrez 
vos qualités simplement, au jour le jour, sans vous 
stresser ou vous impatienter. Et tout sera plus  
facile. Née autour du 3 avril, vous, allez-y,  
mettez le turbo. Née après le 15 avril, faites dans 
la finesse, la délicatesse, la dentelle…


TAUreAU
21 AVRIL • 21 MAI


Les planètes, qui passent cette semaine en 
signes d’eau, vous donnent du feeling, de la 
psychologie, mettent en relief vos sentiments et 
offrent la possibilité de les exprimer plus facile-
ment. Née autour du 27 avril, vous êtes en train 
de stabiliser une situation ou de tenir les rênes 
plus fermement. Née autour du 4 mai, quelque 
chose d’intéressant se passe du côté de l’amour. 
Un partage est à l’ordre du jour.


GémeAUx
22 MAI • 21 juIn


Née avant le 3 juin, ne vous précipitez pas pour 
accomplir tout en même temps. Avant ça, regar-
dez autour de vous, mettez-vous au diapason des 
autres, arrondissez les angles et comprenez ce 
que l’on attend précisément de vous. Née autour 
du 4 juin, vous pourriez vous énerver pour rien, 
ou pas grand-chose. Ce serait dommage… Née 
après le 5 juin, profitez de la lune croissante pour 
vous remotiver et voir à plus long terme.


cAncer
22 juIn • 22 juILLet


Les planètes forment de jolies arabesques dans le 
ciel. Vénus vous parle d’amour, de conciliation ou 
de réconciliation, tandis que Neptune vous ouvre 
des portes dérobées. Ne vivez ni dans le passé 
ni dans le futur mais au présent. C’est difficile mais 
nécessaire. Née autour du 28 juin, même (et sur-
tout) dans la difficulté, ne perdez pas vos objectifs 
de vue. Née autour du 5 juillet, au travail, associez-
vous, en amour, rapprochez-vous.


liOn
23 juILLet • 22 Août


Les planètes, qui vous ont fait de l’ombre ces 
temps-ci, s’écartent de votre route. Nouveautés 
au programme, tempo plus rapide, découvertes 
à faire, amitiés à nouer… vous allez élargir vos 
horizons, vivre des expériences. Née autour du  
5 août, vous avez l’âme d’une conquérante, n’hé-
sitez pas à mettre votre volonté en action. Née 
après le 17 août, la routine est mauvaise conseil-
lère, le changement est bénéfique.


VierGe
23 Août • 22 SepteMbRe


Née avant le 4 septembre, ce n’est pas le  
moment de vous mettre sur le devant de la scène, 
de pousser trop loin le bouchon ou d’accélérer le 
mouvement. Pour l’instant, restez à votre place, 
rassemblez vos forces, puis faites un pas en avant. 
Née autour du 5 septembre, à vouloir trop en 
faire, vous risquez d’être dépassée. Née après le 
6 septembre, la lune croissante vous propose de 
jouer vos atouts, maintenant.


BAlAnce
23 SepteMbRe • 23 octobRe


Avant d’engager une action quelconque, vous 
devez relativiser la situation, comprendre où vous 
en êtes et quel chemin il vous reste à parcourir. 
Un moment de réflexion est indispensable. Née 
autour du 28 septembre, si la période est difficile 
ou bloquée, prenez patience, trouvez le calme. 
Née autour du 12 octobre, vous pouvez mieux 
faire. Née autour du 17 octobre, le stress est aussi 
inutile que dangereux.


scOrpiOn
24 octobRe • 22 noVeMbRe


Cette semaine, la lune croît dans le ciel, des 
ouvertures se créent, de nouvelles idées appa-
raissent, d’autres personnes viennent à votre  
rencontre. Cessez de juger, de vous méfier, de 
dissimuler. Plus vous ferez confiance à la vie, plus 
elle croira en vous ! Née autour du 30 octobre, 
restez logique, réaliste, fiable, et vous surmon-
terez les difficultés. Née autour du 6 novembre, 
l’amour se cache au détour de cette semaine.


sAGiTTAire
23 noVeMbRe • 21 déceMbRe


Avoir des convictions, être sûre de son fait… c’est 
bien, mais que cela ne vous empêche pas de voir 
les choses comme elles sont et non comme vous 
voudriez qu’elles soient… Cette semaine est pro-
pice à un petit examen de conscience. Voyez les 
fautes que vous avez pu commettre et revenez 
sur vos avis « définitifs ». De cette nouvelle clarté 
d’esprit dépend la suite des événements, en parti-
culier si vous êtes née autour du 6 décembre.


cApr icOrne
22 déceMbRe • 20 jAnVIeR


L’alliance de Vénus, la séduction, et de Neptune, 
l’intuition, élargit votre cercle, augmente votre sen-
sibilité, attire des personnes qui, dans un proche 
avenir, vous seront d’une aide précieuse. Si vous 
avez envie d’évoluer, de vous ouvrir au monde 
et d’accepter ce qui est, vous ferez d’énormes 
progrès. Née autour du 28 décembre, n’endos-
sez pas les responsabilités des autres, les vôtres  
seulement. Née autour du 4 janvier, aimez !


VerseAU
21 jAnVIeR • 18 féVRIeR


Les problèmes sociaux, l’humanité en général… 
c’est votre domaine, Verseau, mais que cela ne 
vous éloigne pas de vos proches, de ceux qui 
vous entourent et vous aiment. Cette semaine, 
revenez vers eux, ayez des attentions, de la déli-
catesse, de la prévenance envers votre cercle 
intime. On n’attend que ça ! Née autour du  
3 février, prenez une décision et appliquez-la. 
Née autour du 18 février, lancez une idée.


pOissOns
19 féVRIeR • 20 MARS


Un beau quatuor planétaire passe dans votre 
ciel et présage une fin de février pleine d’ensei-
gnements, d’aventures à vivre. Vénus, la douce, et 
Neptune, les émotions, profitent à ceux et à celles 
qui croient en l’amour. Oui, l’amour nous sort de 
toutes les situations, surtout les plus difficiles. 
Faites-en l’expérience. Née autour du 25 février, 
restez réaliste et tout ira bien. Née autour du  
3 mars, on dirait que c’est chaud !


HOROSCOPE


par didier blau


Semaine du 16 au 22 février 2018
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Carrie Solomon.


« En grillant, les pois chiches changent de texture... » 


Les pois chiches par Carrie Solomon Les pois chiches par Carrie Solomon


CRÊPES MIEL ET AMANDES


« Un mix subtil entre pois chiches croustillants et saveurs exotiques. »


« Un dessert très sain et un peu différent. »


1. PRéCHAUFFEz le four à 180 °C (th. 6). Enfournez 
les amandes sur une plaque de cuisson pendant  
8 mn. Laissez refroidir avant de les hacher.
2. RéUNISSEz les farines dans un saladier. Dans une 
casserole, faites fondre le beurre, versez-y le sucre 
et le miel. Mélangez le tout avec les farines dans  
le saladier. Ajoutez un peu de vanille grattée,  
4 gouttes d’eau de fleur d’oranger, l’œuf, mélangez 
bien au fouet. Versez le lait d’amande petit à petit, 
mélangez. Laissez reposer cette pâte  
au réfrigérateur (au moins 10 mn). 
3. FAITES CHAUFFER, à feu vif, une crêpière avec  
un peu de beurre. Versez une louche de pâte et 
nappez la crêpière en la faisant tourner. Faites cuire 
1 mn, retournez puis à nouveau cuire 20 s. Renouvelez 
l’opération jusqu’à épuisement de la pâte.
4. SERVEz les crêpes avec un peu de beurre, de miel 
et d’amandes hachées.


(Assiettes chez Monoprix, cuillère à miel et mug Hasami Porcelain 
chez La Trésorerie.)


Préparation : 10 mn
Cuisson : 15 mn
Repos : 10 mn
Pour 4 personnes


2 cuil. à soupe de miel
75 g d’amandes
150 g de farine  
de pois chiches
50 g de farine T 55
50 g de beurre
1 cuil. à soupe de sucre
1 gousse de vanille
Eau de fleur d’oranger
1 œuf 
12,5 cl de lait d’amande


Les pois chiches par Carrie Solomon


MINESTRONE D’HIVER


1. RINCEz 1 citron et zestez-le. Pressez les 5 citrons. 
2. PRéPAREz LA SAUCE TAHINI. Mixez le tahini, 
l’ail émincé, le jus de citron, le sel, l’huile d’olive  
et le miel. Quand la sauce épaissit, délayez  
en ajoutant 15 cl d’eau chaude. 
3. PRéPAREz LA SALADE. Rincez le chou et le persil. 
Pelez l’oignon rouge et le radis. Émincez tous les 
légumes. Mélangez le tout (réservez quelques 
rondelles de radis) dans un saladier, assaisonnez 
avec l’huile d’olive et le sel. 
4. DéPOSEz l’agneau dans un plat. Recouvrez  
avec 4 cuil. à soupe d’huile d’olive, le zeste  
de citron. Salez. Laissez mariner au moins 5 mn. 
5. FAITES CHAUFFER 2 cuil. à soupe d’huile d’olive 
dans une poêle. Ajoutez les pois chiches, puis 
l’agneau. Faites griller la viande de chaque côté 
pendant 3-4 mn. Salez. Servez avec la salade,  
les rondelles de radis et la sauce tahini citron. 


(Couverts Cutipol, mug Dakara Nkuku chez La Trésorerie,  
assiette blanche chez Alexandria Cummings,  
assiette violette India Mahdavi pour Monoprix.)


Préparation : 15 mn
Cuisson : 10 mn
Pour 4 personnes


600 g de médaillons 
d’agneau 
265 g de pois chiches 
égouttés cuits
6 cuil. à soupe  
d’huile d’olive
Sel


LA SAUCE TAHINI
310 g de tahini
1 gousse d’ail
Le jus de 5 citrons bio
15 cl d’huile d’olive
2 cuil. à café de sel
1 cuil. à café de miel


LA SALADE
50 g de chou blanc
20 g de persil
1 radis green meat
1 cuil. à soupe d’oignon 
rouge
1 cuil. à soupe d’huile 
d’olive 
1 pincée de sel


« Une soupe réconfortante qui évoque l’Italie. »


AGNEAU, SAUCE TAHINI CITRON
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CHOU-FLEUR AU CURRY 


Les pois chiches par Carrie Solomon


1. FAITES REVENIR le poireau et l’ail émincés, avec 
le basilic et l’origan frais, à l’huile d’olive dans une 
grande casserole. Versez le bouillon de légumes et 
75 g de parmesan râpé. Laissez mijoter 15 mn. 
2. RINCEz et coupez le brocoli en petits morceaux. 
Épluchez et taillez les pommes de terre, les carottes 
et le céleri-rave en petit cubes. Ajoutez-les  
au bouillon, ainsi que les pois chiches. Laissez cuire 
5 mn, puis coupez le feu. 
3. TAILLEz le chou frisé et la trévise en fines lamelles. 
Ajoutez-les au minestrone. Servez dans des bols 
avec le reste de parmesan râpé. 


(Serviette Tensira, planche Nkuku, cuillères Cutipol et assiette  
chez La Trésorerie.)


Préparation : 20 mn
Cuisson : 25 mn 
Pour 4 personnes


1 poireau
200 g de brocolis
200 g de pommes  
de terre
200 g de carottes
200 g de céleri-rave
265 g de pois chiches 
égouttés
100 g de chou frisé
50 g de trévise 
1 gousse d’ail 
10 g de basilic frais
10 g d’origan frais
2 cuil. à soupe  
d’huile d’olive
1,5 l de bouillon  
de légumes
125 g de parmesan 
râpé 


Préparation : 10 mn
Cuisson : 50 mn
Pour 4 personnes


1 chou-fleur
4 cuil. à soupe d’huile 
d’olive
1 cuil. à café de curry
1/2 cuil. à café de sel


LES GRAINES 
CROUSTILLANTES
265 g de pois chiches 
cuits
250 g de quinoa
75 g de noix de cajou
15 g de graines  
de coriandre
1 cuil. à café de sel
1 cuil. à café  
de curcuma
1 cuil. à café de curry
100 g de graines  
de sésame


LA SAUCE AU YAOURT 
125 g de yaourt nature
2 cuil. à soupe  
d’huile d’olive
Le jus de 1/2 citron
Sel


1. PRéCHAUFFEz le four à 180 °C (th. 6).  
Égouttez les pois chiches et enfournez-les 5 mn  
sur une plaque de cuisson.
2. PRéPAREz LES GRAINES CROUSTILLANTES. 
Faites cuire le quinoa dans 70 cl d’eau bouillante 
pendant 10 mn. Égouttez-le. Sur la plaque, mélangez 
le quinoa aux pois chiches. Ajoutez-y le reste  
des ingrédients des graines croustillantes. Enfournez  
le tout 18 mn, puis réservez. 
3. PRéPAREz LA SAUCE AU YAOURT. Mélangez  
le yaourt, l’huile d’olive, le jus de citron. Salez. 
4. MONTEz la température du four à 250 °C  
(th. 8-9). Faites cuire le chou-fleur 3 mn à l’eau 
bouillante. Égouttez-le et coupez-le en tranches 
de 4 cm d’épaisseur. Déposez-les sur une plaque. 
Arrosez d’huile d’olive, saupoudrez de sel et de 
curry en poudre. Enfournez 10 à 12 mn. 
5. SERVEz le chou-fleur chaud avec le mélange 
croustillant et la sauce yaourt. 


(Assiette Datcha chez Ailleurs, coupelle chez Caravane,  
spatule et manique Iris Hantverk chez La Trésorerie.)


CARRIE SOLOMON, née aux états-Unis et Parisienne 
d’adoption, est photographe et cuisinière. Son livre « Une 
Américaine à Paris » (éditions de La Martinière) a inspiré  
les cartes du Coffee Club (6e) et du Miss Kale (2e).  
Son dernier ouvrage : « Mangez de saison ! »  
(éditions de La Martinière).  carrie_in_paris
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1. Dormir. Hôtel Doisy, décoration Bénédicte pierens et raphaëlle Levet, chambre double, dès 169 €, 55, avenue des Ternes, paris 17e. doisy-etoile.com 
2. Écrire. Carnet « 3 ans de souvenirs », 365 questions ou phrases à remplir (First Éditions), 9,95 €. 3. Écouter. Tournée Orelsan, en France et en 
Belgique, place dès 36 €. 4. compter. Montre « Chêne millénaire jaune », Laps, 170 €. laps.fr 5. pomponner. savon liquide et crème à l’ambre, 
orange et cannelle, pomandère, 250 ml, 29 € et 31 €. shop.pomandere.com 6. planer. Vinyle « L’Un de nous », Albin de la simone (Tôt ou Tard), 
24,13 €. 7. coller. ruban adhésif décoratif repositionnable, Mina perhonen x Masking Tape, dès 4,95 €. maskingtape.fr 8. Dîner. restaurant de 
poissons L’Épuisette, 73, rue de rochechouart, paris-9e. Menu déjeuner, 16 €. 9. porter. sac « Albane » en cuir lisse, A.p.C., 400 €. apc.fr


la liste 
de nos envies


tout ce que la rédaction a repéré et aimé cette semaine.
réalisation mireille assénat
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COLLIER, SAUTOIR ET BAGUE, OR BLANC ET DIAMANTSC
H
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SOUS LE SIGNE DU LION







